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LE CLIN D'ŒIL D'ONCLE PICSOU 


Très chers amis, 


Vous connaissez mon aptitude innée à 
rechercher inlassablement les possibilités 
directes ou indirectes d'accroître mon petit 
pécule. Eh bien, je viens de découvrir un 
filon en OR MASSIF ! Voici ce dont il s’agit. 

Impressionné par les campagnes en fa- 


veur d'une alimentation naturelle, c'est-à- z 
dire dépourvue d'éléments chimiques de : 


croissance ou de conservation qui font, 
paraît-il, de nos aliments d'abominables 
poisons, j'ai décidé de me nourrir désor- 
mais NA-TU-RELLE-MENT. Je me suis donc 
adressé à une maison spécialisée qui m'as- 
sura qu'elle pouvait me procurer ma pitance 
quotidienne telle que j'aurais pu la trouver 
avant qu'on invente tous ces produits chi- 
miques et ces procédés de fabrication si 
redoutables. Ainsi, j'ai commencé à me 
nourrir exclusivement de riz complet, pain 
complet, poulet nature, vin non trafiqué, etc. 
Bref, tout allait bien et je me sentais reparti 
vers une nouvelle jeunesse lorsque je reçus 
la facture de mes aliments naturels qui me 
fit vieillir de dix ans d’un seul coup! Ces 
fameux aliments me coûtaient en moyenne 
10% de plus que ceux que j'achetais aupara- 
vant à la petite épicerie du coin de ma rue... 

Devant la perspective de la ruine à brève 
échéance, je me suis livré à une petite en- 
quête et c'est là que j'ai découvert LE 
FILON. Jde me suis aperçu que le pain 
complet, c'est du pain fabriqué avec de la 
farine à peine moulue, le riz complet du riz 
non décortiqué, le poulet nature un poulet 
nourri avec ce qu'il trouve dans les champs 
et ainsi de suite... Donc, me suis-je dit, ces 
aliments subissant moins de manipulations 
et étant moins additionnés de produits coû- 
teux, devraient coûter MOINS CHER. Or, 
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ils coûtent PLUS CHER, donc la marge 
bénéficiaire est supérieure. Juste, non? 
Cette éblouissante conclusion m'a immé- 
diatement propulsé vers l'action. J'ai acheté 
une exploitation agricole de 2 000 hectares 
avec ferme, élevage, potager, cultures, etc. 
Et, sans plus attendre, je me suis mis au 
travail, c'est-à-dire que j'ai supprimé tout 
achat d'engrais, de pesticides, d'aliments 
pour bestiaux, de silos à grains, machines 
agricoles ; bref, tout ce qui jusqu'alors gre- 
vait l'exploitation de frais inutiles. Désor- 
mais, ça pousse comme ça veut et quand 
ça veut; ça mange ce que ça trouve et vive 
la Nature! Mon blé est moulu entre deux 
meules de pierre et livré avec le son... mes 
poulets sont maigres comme des coucous, 
mes poireaux sont vendus enrobés de terre, 
mes cochons n'ont pas un gramme de graisse 
mais mes affaires marchent rondement, 
vous pouvez me croire. Les aliments natu- 
rels Picsou font un malheur sur le marché 
et l'argent rentre à flots. Quant à moi, je 
continue à faire mes provisions à ma petite 
épicerie du coin de ma rue. Ce qu'il me vend 
n'est peut-être pas tout à fait naturel mais 
c'est moins cher! Oncle Picsou 
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Tsss! Tu MANQUES 
D'IMAGINATION | 


PRO TJE E ONGLE SES VOUPEN, 

VISIONS ET J IS LA - 
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ff s. BKRK 
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Y" MAISSI, VOUS AVEZ 
ANS QREES 
: Le 2 MON 
INITIAT id 


J'EN AI ASSEZ ! JE PAYE DES IM- 
PÔTS ! C'EST MÊME MOI QUI EN 
PAYNE LE PLUS !'ÉTC'EST TOUJOURS 

O1 QUI SUIS LE PLUS 
BRIMÉ PAR LES LOIS! 


.…S TL EST INTERDIT D'ACHETER PLUS DE QUATRE 
USINES À LA FOIS... ETC... ETC... INTERDIT 
D'ÊTRE L'UNIQUE PROPRIÉTAIRE DE TOUS LES 
MAGASINS DE LA VILLE 


LES LOIS SONT FAITES POUR PROTÉGER LES 
PERSONNES FAIBLES ROSE NE Re - 
RANGE PERSONNE ! JE VEUX SEULE - 

MENT TRAVAILLER EN PAIX J 


EUT RIEN FAIRE DANS CE 7 
NS TOMBER SOUS QUEL- 
SLEMENT ON DE VENDRE 
ROIT D'ACHETE 
& DROIT D'AL 


EZ QUE J'EXAGÈRE , PAS 
N OÙUTEZ : JE VAIS VOUS 
RTICLES 


C 
ARD... 


OUT EST INTERDIT ! Mais... LES 
JEME DEMANDE SI J'AI LO 

LE DROIT DE 

RESPIRER ! 


C'ÉTAIT LE BON TEMPS QUE 
CELUI DE MON AÏEUL! IL 
A NS 
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AVEC FORCE PEUT-ÊTRE ! MAIS IL EN CES TEMPS BÉNIS,IL NY AVAIT PAS 

ET NON AVEC GE DÉBROUILLAIT DE SURVEILLANCE ! IL PESAIT LES 
STUCE BIEN ! MMES AVEC UNE BALANCE TRUQUÉE | 
AINSI QU'IL DEVINT 

RICHE 


ASTUCE : PO 
TON AÏEUL NE C'EST 
BRILLAIT PAS PAR 
SON INTELLIGENCE | 


A. A 


- 
Q CELLES TAAIAA À VA 
EH BIEN ,C’EST Du BEAU! CONSOLE - ALLONS FAIRE UN TOUR ! JE N 
TO\ EN PENSANT QUE TU ÀS AMASSÉ VEUX VOIR PERSONNE 
TA FORTUNE HONNÉ= D'IMPORTANT ! 
TEMENT ! 


EUR 


BONOUR.CHER 
ONSI 
PICSOU | 


SONT EUXQUI — 
T DES RÈGLEMENTS 
Si RIDICULES | 


DEPUIS QUELQUE AH! LES MILLIA 


D 
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É [ 

TRANGES! NErrer! 
CEPENDANT LA GROS - 
SIÈRETÉ EST INEX- 

CUSABLE | 


Oui 
TEMPS LE VIEUX Pic- | QUELQUE CHOSE 


SOU ÉST PLUTÔT L 
GRINCHEUX ! CHIFFONNE ! 
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IL EN REVIENDRA ! LE 
OUR EN PR UNE D 
O 
S UNE LOI POUR LE 
AO MOFLGER | 


LAUVRE ONCLE PiGoul! 
L N'ARRÊTE PAS DE 
RONCHONNER | 


IL À TORT, NATURELLE - 
MENT! MAIS ÉTANT DONNÉE 
LES CIRCONSTANCES, IL 
NE SEN RENDRA D 
COMPTE 


AS 
J 


LA LUMIÈRE, EST EN- 
CORE ALLUMÉE CHEZ 
PIcCSOU! QUEL 

GASPILLEUR ! 


Ho! Ho! QUELLE AGITATION ! 
IL REGRETTE ENCORE 
LE BON VIEUX 
TEMPS! 
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VorLA Qui 
EST FAIT 


LT MAIS C'EST L'HABIT 
DE MON AÏEUL ! 


ÇA ALORS, C'EST FORMI- 
DABLE ! JE M'ENDORS 
DANS MON LIT ETJE ME 

RÉVEILLE 
DEUX S 
PLUS TÔT ? 


UCUNE 
LIMITATION ! 
QUE LE MEL 
LEUR GAGNE À ; 


HITL ME SemBeŸ/ 
RMI 
ERNITÉ ! 


{ ET\oici une LICENCE, DE Com Qi 


MERCE LUIMIT 
MON NOM | 
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JE CONSTRUIRAI MA FORTUNE DE TOUTES 
PIÈCES |! JE SUIS JEUNE ET 
ENTREPRENANT ! 


OH!OH! ON 
GE MARCHE SUR 
LES PIEDS, ICI ! DEMAIN MATIN, 
MON ÉTALAGE SERA PERDU 
PARMI LES AUTRES ! 


. J'Y SUIS! CETTE 
JE Dos TOILE BLEUE FAIT 

TROUVER UNE MON AFFAIRE | 

SOLUTION | 
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N \ | VorsA…. JE SUIS ARRIVÉ ]| | 
À LA DERNIÈRE | 
NTE | 


SUI 
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Ÿ” AGissons 
AVEC 

\ | PRUDENCE ! 

Ne 


/ 
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DORMEZ,DORMEZ BIEN »COMMERCANTS l L'ENNEMI RONELE ET MOI JE PRÉ- 
LE JOUR TARDERA À SE LEVE) LA GAANDISÉ 1e 
FOUR VOUS SEUL À CONCLURE DES 
AFFAIRES ! 


AVANCEZ, BRANES GENS / AVANCEZ | 
DÉS PRIX S S CONCURRS NCE 1 


PRIX 
LIQUIDATION !! 
\ 
7 en 
Z SI 


2 
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MAIS NON ! C'EST 
AARE!TL E E LA NUIT 
AIT ENCORE NCORE SE à 


NUIT ! 
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OUS VOULEZ PE LA BONNE TOILE T ENTENDS MARCHANDER! 


ET DE LA BELLE ! REGARDEZ, : MaIs... POURTANT.IL 
TOUCHEZ ET : 
| | FAIT ÉNGARE 


ADMIREZ ! 


/ QUELQU'UN À 
LTONNERRE : OBTURÈ L'OWUVER- 
À TURE DE LA TENTE AV 7 | 
M) UNE TOILE BLEUE ! ce 
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GSOIXANTE-DIX.. 

SOIXANTE ET ONZE... 

SOIXANTE-DOUZE... 

NON VRAIMENT, JE 
NE PE E 


E PEUX M 
PLAINDRE ! SOIXANTE. 


RRR...NOUS AL- 
LONS FAIRE NOS 
COMPTES | 


ESPÈCE D'Escroc! 
Nous VOULONS NOTRE 


RGENT/ 
VOILA TOUT | 


HEIN PQUE 
VOULEZ-VOUS ? 


LEP | CHACUN 
RES: ÉROIT AVOIR P 
VOUS VA ? 


JE VOUDRAIS DE LA MARCHANL H 
DISE À PAISMENT 
___ SPÉCIAL! 


LES TEMPS SONT DURS... ON CONSOM- 
ME PEU DE VIANDE ICI .… MAIS POUR 


VOUS OFFRE UNE 


VOUS ARRANGER, JE \ 


DEMI-CHARRETÉE 
PRENDRE OÙ À 
LAISSER ! 
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L'AI BIEN 
EU! 


ACHE POUR UNE 
RCHANDISE ! 
CORE JEUNE ! 
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CHER AMI : 
NOUS AUSSI! 
XX 


PÉTRONILLE EST ATTACHÉE 
HORS DE LA TENTE ! 
C'EST LE MOMENT DE LA 
FAIRE REVENIR | 
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FICHTRE ! QU'EST- 
CE QUE TU 
AS/PETITE © 
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PÉTRONILLE ! VITE, AU MAR- 
LE PLUS PROCHE | 


GeñÂce À SES MÉTHODES ORIGINALES”, 
PICSOU À AMASSÉ EN PEU DE TEMPS UN 
BEAU MAGOT ET PEUT AINSI PARTICIPER AU 

MARCHÉ D'UNE GRANDE VILLE 


DES CON 
DES CONCU 


CURRENTS potes 


ÎILNE ME RESTE QU'A ATTIRER LES 
CLIENTS CYEZ MOI PAR LE SYSTÈME 
DE LA FUMÉE 


COLORÉE ! 


ILY EN À TROP 
POUR LES 


ÉLIMINER ! 


COMMERCE 
EN TOUS 
GENRES 


N 


C'EST INOUÏ CE QUE LES GENS SONT C'EST FAIT ! 
IT!ILNEME RESTE 
CURIEUX ! JE VAIS METTRE À a 
RO conte CLS 


FAIBLESSE 
HUMAINE ! ATTENDRE | 


REGARDEZ CE TISSU ! IL EST DIGNE D'UN 
nn PRINCE ! 
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UN INCENDIE DERRIÈRE LES 
MAISONS ! 
QUELLE 
BELLE [Pa 
Q 


Q 


di A. 
a 
J 


FLÛTE! JE NE VENDRAI_/ d 
AUJOURD'HUL; 


C'EST À CAUSE DE CETTE NOUS N'AVONS PL 

FUMÉE ! JE VOUDRAIS FAIRE 1C1! 

SAVOIR QUI EN EST N 
L'AUTEUR ! 


UN À LA FOIS, 
LES AMIS ! 
ILY EN À POUR 
TOUT LE 
MONDE ! 
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DIS DONC, To] CETTE FOIS, 
TU EXAGÈRES ! 


UI TO OURS LUI ! CE 
ur ENT À Le ASPECT 7 PAISIBLE 


OE fs Êe PLUS | 


COMMENT s DÉSOLÉ ! VOUS DEVREZ ME FUFPORTER ENCORE 
J'EXAGÈRE 7 CHA- < | Gu! DÉPAS Lee UN BEAU BOUT DE TEMPS JE N'AI 
CUN FAIT SON COM- LES So l TION DE ME RETIRER ! 
MERCE COMME IL # " ; 
PEUT ! C'EST CE QU/ON 
s : = VERRA | 


TOUT CE 
RAFFÜT ? 


JE NE VEUX PAS DISCUTER 
DANS LA RUE ! SUIVEZ - MOI 
AU PALAIS | 


TOUT EST DE SA FAUTE ! C'EST UN MENSONGE ! 
SA FABTE ET CELLE DE UN MENPONCE ET UNE 


AMIS 1 TROMPERIE ! 
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51 J'AI BIEN COMPRIS, VOUS VOUS ACCUSEZ L’UN L'AUTRE : GENDARME.!ALLEZ VÉRIFIER LA 
D'ESCROQUERIE ET DE CONCURRENCE ILLÉGALE ! MARCHANDISE DES PLAIGNANTE 
FT U 


ET FAITES 
C'EST ED RAPPORT ! 


EULE CHOSE QUE JE NE TOLÈRE PAS, C'EST 
L’ON PROPOSE AUX GENS DES ARTICLES DE 
QUALITÉ INFÉRIEURE ! 


TOUT LE RESTE : CONCURRENCE ENTRE MAR- MOI- MÊME J'AI LUTTÉ ET 
CHANDS , ASTUCES ET AUTRES ARGUTIES GAGNÉ CONTRE CEUX QUI VISA!ENT 
POUR L'EMPORTER, SONT MON AUTORITÉ...JE N'AI 
LÉGITIMES ! CERTAINEMENT PAS DEMANDÉ 
CONSEIL À MA 


GRAND-M 
N 
ZRN 
F 


\ 
SES op 


Si VOUS AVEZ DES DROITS À 
DÉFENDRE, DÉFENDEZ-LES ! LES 
INAPTES, LES INCAPABLES, N'ONT 
Qu'À CULTIVER DES 
COURGES! VOUS 
POUVEZ 
DISPOSER | 
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A INSI, DE MARCHÉ EN MARCHÉ, LA PUISSANCE 
ONOMIQUE DE PICSOU CROI TTE MES Œ 
À MESURE, JUSQU'À CEQUE LE FORESS de 
SUIVENT MES INS- 


C'EST POUR LE PRIX DES POM- ù LE PRIX À ÉTÉ FIXÉ PAR MOI, DONC IL 
MES DE TERRE... IL ME PARAÎT EST JUSTE ! FILEZ MAINTENANT ! JE 
ROP ÉLEVÉ ! DOIS FAIRE MA GYMNASTIQUE RESPIRA- 
TOIRE QUOTIDIENNE SUR LA 
TERRASSE ! 


AT 
4\ 


HAIHAI C'EST LA VRAIE as 
VIE ! 
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ONSIEUR!IL UELQU’U PAS LE TEMPS! 
MON YA QUELQU'IN AS LE TEM 


QUI DEMANDE AUDIENCE |! IL 
A VIENT DES PROVINCES 
Du NORDI 


RUOI ? L'association Des 
COMMERÇANTS NE VEUT PLUS 
ACHETER MES 
PRODUITS 


UI,OLAF CATAPULTE ! 
L DIT QUE C’EST LUI QUI 
VENDRA LA MARCHAN- 
DISE! IL MENACE ET 
FRAPPE ! 


RETOURNE Au NORD ET ANNONCE À TOUS 
MA PROCHAINE VISITE ! ILS PEUVENT TREM- 
BLER ET SE DÉSESPÉRER! PICSOU EST 
SUR LE SENTIER DE LA 
GUERRE! 


JE VOUS DEMANDE PARDON... C'EST 
URGENT! J'AI ICI UN RAPPORT D’AF- 
FAIRE EXTRÉMEMENT 
IMPORTANT ! 


CE N’EST PAS LEUR 
FAUTE! LE GROS 
OLAF LES À MENA- 

CÉS! ILS ONT 
TOUS PEUR 
D'OLAFI 


TRÈS BIEN ! LA VIE DEVENAIT 
MONOTONE ! J'IRAI MOI-MÊME RE- 
METTRE EN PLACE CETTE 
CATAPULTE | 


ME voici,OLAF! JE SUIS 1CI POUR 
VENDRE ! FAIS-TOI VOIR, ESPÈCE 
DE DEMI-PORTION ! 
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ME volcl, MICROBE ! J'AI BEAUCOUP D'OBJECTIONS À 
FAIRE ! TÜ NE VENDRAS PAS DANS MA ZONE 1 DORÉNAVANT, IL 


N'Y A QUE MOI QUI POURRAI LE FAIRE | 
DR. 


Le 
2 


7 (LV 


AH OU? ET QUI TE FORCE 
DONNE TOUTE AGREE d 


CETTE 
AUTORITÉ ? 


ZI 4 
De 


E VAIS TE MONTRER CE QUE ; / 
JE FAIS DETA FORCE ! TU — NE LENERNE 
TRAVAILLERAS POUR MOI > PÉTIT I 
ET POUR QUELQUES T: 
FRANCS ! CE | 


DISPARAIS OÙ JE VAIS OUBLIER 
QUE JE SUIS DOUX COMME 
UN MOUTON ! 


RS 


IS Sr à | 
(4 
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U JE | LA SITUATION 
De SIN ce 
KR S 
METTENT DU CÔTÉ 
D'OLAFI 


ILLUSTRISSIME SEIGNEURIE ….. L'USAGE DE 
LA FORCE … BLA...BLA...BLA...CE N'EST 
PAS JUSTE! JE RÉCLAME AIDE 
el TOUJOURS 
YÉ. MES 
IMPÔTS ! 


ET PROTECTION !. 
br 


À L'ÉPOQUE, VOS CONCURRENTS 
ÉTAIENT VICTIMES DE VOS 
MÉTHODES ET RÉCLAMAIENT 
JUSTICE ! JE CROIS QUE 
JE VAIS VOUS RÉPONDRE 
CE QUEJE LEUR AI 
PONDU … 


HÉLAS, Oui ! 
IL SAIT LE 
CONVAINCRE... 


DE BON 
GRÉ OÙ PAR LA 
FORCE 


C'EST UN PROCÉDÉ DÉ- 
LOYAL'JE VAIS DEMANDER 
AUDIENCE AU CONNÉTABLE | 
IL ME RENDRA 
JUSTICE ! 


JE ME SOUVIENS AVOIR EU À 
M'OCCUPER DANS LÉ TEMPS 
D'UNE AFFAIRE 
VOUS CONCERNANT , 
SIRE PICSOU.. 


DÉFENDEZ-VOUS COMME VOUS 
POUVEZ! 51 VOUS ÊTES BATTU, TANT 
PIS POUR VOUS INCLINEZ-VOUS 
PEVANT LA LOI DU PLUS 


OA, MAIS... J'Y PENSE ! J'AI ENTASSÉ 


ICI À PEU PRÈS TOUT L'OR 
DE LA RÉGION! TÔTOUTARD, 
ILS DEVRONT AVOIR RECOURS 
À MOI! ETCEJ 
LA... GRRR 


- . p va 
PÉLELT ER 
LAS SSS Æ 
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ERRKOUOUM M. SACREBLEU ! 


C'EST LE GROS 


"UN 
sédueE ! 


MOINS QUE TU CROIS, ISÈRE DE ! 
MICROBE ! JE CHERCHE UN & 4 IL M'A PR SQUE 
ACCÈS DIRECT TON OR! PE ; 

COMMERCE ! 


EH BIEN, VOILA QUI NE LUI 
AURA PAS FAIT DE MAL! J 
CROIS QUE LA LEÇON 

DOIT LUI 
SUFFIRE | 


LES CITOYENS DOIVENT 
ÊTRE PROTÈGES ! 

LA PROPRIÉTÉ NE PEUT PAS 

TOMBER AUX MAINS DU 
PREMIER VENU ! 

UH... BOUH ! 

ET LA LOI, 

ALORS ? 


(\ 
PRÉPAREz-VOUS | 
PR TROUVER L'ON= | LE VOUS DIS QUE 
2 ( Auot, NOUS DEVONS 
4$ Ge _ 
p : 
we . ES GERVI | 
Le (0 


L PICSOU MAGAZINE 
PERSONNE NE RÉPONP ! er 
J'ENTENDS DES 
LAMENTATIONS ! 


j CE N’EST 
ESSAYE | ; S JUSTE … 
D'APPELER | de | PAR AS QU 
/ M'APPELLE ? 


BAH! ALLONS: UNE RS TIENS, VOILA Picsou! IL 

BOUFFÉE D'AIR \ VA SÜREMENT NOUS 
FRAIS ME FERA S IGNORER, COMME D'HA- 

DU BIEN | BITUPE | 


A __ FAISONS 
#7  SEMBLANT DE 
NE PAS LE VOIR ! 


ES RESPECTS MONSIEUR LE MAIRE Î ; / /BN| 
OMMENT ALLEZ- ONSIEUR L'AP- N l'A CHANG: 
3 ds PNA PACE 
COMMISSAIRE 7 | » 
À 


C'est délicat à dire... mais 
les mèresontquelquefois des 
initiatives intempestives. 
Vous avez de bons et solides 
ennemis avec lesquels il est 
délicieux de régler ses 
comptes de temps en temps, 
et voilà que votre mère se 
met en quatre pour vous 
réconcilier... William, pour 
sa part, n'a pas la moindre 
envie de faire la paix avec 
Hubert et ses acolytes. 
Pourtant, il faut bien obéir 
à madame Brown... Alors, 
que faire ? 


par Richmal CROMPTON 


C.. la mère de Hubert Lane qui, 
la première, eut l'idée saugrenue 
de mettre fin à la longue querelle 
qui opposait, depuis toute éter- 
nité, les Desperados aux Hubert- 
Lanistes, 

Elle s'en ouvrit un jour à la mère 
de William, Mme Brown réfléchit 
un instant avant de répondre : 

— Euh... oui, j'ai souvent essayé 
vous savez, mais nos garçons sont 
si bizarres | 

— Comment « bizarres »? s'é- 
tonna Mme Lane. Mon petit Hubert 
est adorable et je ne vois pas 
comment on peut se disputer 
avec lui. J'ai bien réfléchi à tout 
cela : il faut que nos chéris en- 
terrent la hache de guerre. Invitez 
donc Hubert et ses amis à un 
goûter auquel seront remis de 
menus cadeaux... je forcerai mon 
fils à y aller. Ensuite, je donnerai 
moi-même un goûter. Cela fera 
deux bonnes occasions de se 
rencontrer en terrain « neutre » 
et de sympathiser ! 

Mme Brown, faute de mieux, 


— Euh. oui, et la discussion 


X 


Mais quand un peu plus tard 
elle aborda le sujet avec William, 
celui-ci explosa de fureur : 

_— Un goûter, à la rigueur... 
surtout s'il y a de la glacel De là 
à Inviter Hubert; ça, jamais | Quel 
toupet | 

ais la fureur de William n'en- 
tama pas la décision de sa mère, 
nl dut s'incliner devant la néces- 
sité. 
— Très bien, dit-il, qu'il vienne. 
d'attendrai qu'il scit venu à la 
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WILLIAM 

ENTERRE LA 
HACHE DE GUERRE 


maison et moi chez lui; mais 
après. je ne promets rien! 

Mme Brown se montra satisfaite 
de sa présente victoire. Elle en- 
voya une invitation à Hubert, à 
Bertie Franck et àd'autres «amis » ; 
tous s'empressèrent d'accepter. 
Les Desperados en avaient le 


cœur chaviré. 


Le jour du goûter, les fidèles 
de William se présentèrent de 
bonne heure pour constituer sa 
garde du corps avant l'arrivée des 
Hubert-Lanistes. Leur visage était 
de bois : ils attendaient, pour se 
composer une attitude, de voir 
celle de l'ennemi. Les faits dépas- 
sèrent tout ce qu'ils avaient pu 
prévoir. Les Hubert-Lanistes abor- 
dèrent leur hôte avec des démons- 
trations d'amitié franchement 
écœurantes, tout en échangeant 
entre eux des coups d'œil com- 
plices. | 

— C'est trop gentil de ta part 
de nous avoir invités, William, 
dirent-ils.. Ce que tu es chic. 

Et, ce disant, ils se poussaient 
du coude en ricanant tout bas. 
William serra les poings dans ses 
poches et se livra à un rapide 
exercice de calcul mental : sa 
fête serait terminée dans quatre 
heures ; dans quatre jours aurait 
lieu la réception de Hubert qui, 
elle aussi, durerait quatre heures 
et alors, à ce moment-là, les enne- 
mis n'auraient plus qu'à se tenir 
à carreau. 

Mme Brown, naturellement, se 
laissa prendre à ces apparentes 
manifestations d'amitié. Elle ac- 
compagna tous les garçons dans 
la salle à manger, décorée de 
façon amusante par son fils aîné 
et ses amis. 

— Oh, comme c'est joli, s'excla- 


mèrent les Hubert-Lanistes en 
chœur, tout en continüant à se 
pousser du coude et à glousser 
tout bas dès que Mme Brown avait 
le dos tourné. 

Mais ce furent les pétards-sur- 
prise jonchant la table du goûter 
qui déclenchèrent. la catastrophe. 
Hubert en prit un,.se leva et se 
dirigea vers William : 

— Tire un pétard surprise avec 
moi, veux-tu? lui proposa-t-il. 

Au même moment, il leva en 
direction de William une sorte de 
bague qui lui envoya un jet d'eau 
en plein visage. Les Hubert-Lanis- 
tes s'esclaffèrent. Hubert parut 
sincèrement consterné. 

— Oh, pardon, William. C'est 
parti tout seul... Je suis absolu- 
ment désolé, madame... 

Pour toute l'assistance, à l'ex- 
ception de Mme Brown, il était 
évident que la bague ne se trouvait 
pas dans le pétard, mais que 
Hubert l'avait apportée pour jouer 
un tour à sa façon à William. 
Celui-ci s'épongea la figure en 
silence... et quitta la pièce. 

Ginger monta rejoindre William 
dans sa chambre et le trouva 
agenouillé sur sa descente de lit 
en train de boxer furieusement son 
traversin. William leva vers lui 
un visage écarlate, mais la lueur 
vengeresse de son regard s'étei- 
gnit quand il réalisa qu'il n'avait 
entre les mains qu'un simple 
traversin, tandis qu'Hubert, en 
bas, savourait son triomphe au 
milieu de ses acolytes. 

— Pourquoi ne vas-tu pas lui 
casser la figure? demanda Ginger. 

— .. peux pas... peux rien faire 
ici! Redescendons, ma mère va 
s'inquiéter. 

William et Ginger retournèrent 
parmi les invités et la réunion se 
poursuivit sans autre incident. A 
la fin de l'après-midi, les Hubert- 
Lanistes prirent congé avec des 
remerciements hypocritement ex- 
cessifs. 

— Tu vois, William, dit enfin 
Mme Brown en refermant la porte, 
je savais bien que ça marcheraït ! 
Vous êtes amis, maintenant, n'est- 
ce-pas? 

Mais William était déjà remonté 
dans sa chambre et s'était remis à 
boxer son traversin avec une telle 
énergie qu'il en fit sauter le bouton 


de son col. 


Les jours suivants, les Hubert- 
Lanistes évitèrent soigneusement 
les Desperados, qui sentaient 
pourtant confusément qu'il se 
tramait quelque chose. Non con- 
tent d'avoir marqué un point chez 


William, Hubert voulait encore 
remporter, une victoire chez lui. 

— || faut que nous leur jouions 
un tour, comme ils l'ont fait pour 
toi, déclara Ginger d'un ton résolu. 

— Oui, dit William, mais quoi? 
Nous ne pouvons pas nous battre, 
nos mères nous l'interdisent. Et 
que pouvons-nous faire d'autre? 

La rage au cœur, il se livra à une 
danse de guerre endiablée au 
milieu de la route. Mais le jour 
du goûter d'Hubert arriva sans que 
les Desperados aient trouvé un 
moyen. William, découragé, avait 
perdu tout son allant. 
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Le matin du grand jour, les Des- 
perados se réunirent dans la 
vieille grange pour décider un plan 
de bataille, mais l'inspiration ne 
vint pas et la réunion se termina 
lugubrement, sans résultat. 

William, le pas traînant, traversa 
le village pour rentrer chez lui. 
Sa mère lui avait demandé de 
s'arrêter chez le pâtissier pour y 
déposer une commande et le fait 
qu'il s'en souvint montrait bien 
à quel point il était déprimé. En 
temps normal, il oubliait régulière- 
ment les commissions de sa mère. 

Il entra dans la pâtisserie et 
regarda autour de lui d'un air 
furieux. La boutique était pleine 
à craquer, il lui faudrait attendre 
une éternité avant que quelqu'un 
s'occupât de lui. Tout à coup, il 
réalisa que la dame qui était 
devant lui n'était autre que. 
Mme Lane qui bavardait avec une 
amie. 

— Le goûter de mon cher petit 
Hubert a lieu cet après-midi, 
disait-elle. Le clou de la réception 
sera notre jardinier, Romuald, 
déguisé en enchanteur Merlin, 
qui apparaîtra à quatre heures 
pour distribuer les cadeaux. J'ai 
donné à Hubert de l'argent pour 
acheter de jolies choses afin de 
célébrer la réconciliation avec 
d'autres garçons. 

Cela ne tomba pas dans l'oreille 
d'un sourd. Après le déjeuner, 
William fila jusqu'à la cabane à 
outils de Romuald. Le jardinier 
lui lança un regard hargneux car 
il détestait les petits garçons, qui, 
selon lui, étaient tout juste bons à 
voler ses pommes. 

William lui adressa un sourire 
engageant, comme si cette visite 
était la chose la plus naturelle du 
monde. 

— Dites voir, dit-il en imitant du 
mieux qu'il put les manières 
mielleuses des Hubert-Lanistes, 
vous avez bien ici les cadeaux de 
l'enchanteur Merlin, n'est-ce pas? 


Le jardinier crut que William 
était un ami d'Hubert venu une fois 
de plus « farfouiller » dans sa hotte 
de cadeaux pour en rajouter ou en 


retirer un, comme ils n'avaient 
cessé de le faire depuis une 
semaine. 


— Bien sûr que oui, dit-il d'un 
ton rogue, j'ai tout le bazar ici, 
mais j'en ai assez de vous voir 
défiler avec vos pieds sales et 
saccager ma remise. 

— de viens seulement compter 
les paquets pour m'assurer que 
nous avons tout ce qu'il faut, dit 
William avec amabilité. 

Le jardinier haussa les épaules 
et ouvrit la porte. 


UNE BRUSQUE INSPIRATION 


LUI VINT... 


— C'est bon, dit-il, entre une 
minute; mais je te préviens, je 
commence à en avoir par-dessus 
la tête. 

William pénétra dans la mai- 
sonnette, s'agenouilla et fit sem- 
blant de compter les paquets. Mais 
soudain, il releva la tête et regarda 
par la fenêtre : 


— Regardez, s'écria-t-il, il y. a 
un garçon qui vous chipe des 
pommes! 


Romuald, d'un bond, fut à la 
fenêtre. Perché sur le toit de la 
cabane, Ginger avait passé un 
bras dans l'entrebaillement de la 
fenêtre et” était effectivement en 
train de subtiliser une pomme. 

Romuald poussa un cri de rage 
et se précipita dehors. William eut 
un sourire de triomphe : il était 


seul. 


Il fallait agir rapidement. Une 
brusque inspiration lui vint : en 
hâte, il échangea les étiquettes des 
paquets, mettant la sienne à la 
place de celle de Hubert, et celles 
des Desperados à la place de celles 
des Hubert-Lanistes. 

— Allez, ouste! File! cria Ro- 
muald, furieux. 

William ne se le fit pas dire 
deux fois et se rendit en hâte au 
goûter d'Hubert. Les « ennemis » 
prodiguèrent des témoignages 
d'amitié encore plus marqués que 
chez William. Cela sentait le coup 
fourré ! 

Mais l'enchanteur arriva bientôt, 
en longue robe bleue et chapeau 
pointu constellé d'étoiles, un pa- 
nier d'osier rempli de cadeaux 
dans les bras. || en prit un et 
appela William. Celui-ci, imper- 
turbable, prit le paquet, l'ouvrit et 
en tira le plus bel harmonica qu'il 
eût jamais vu. C'était, de toute 
évidence, le cadeau qu'Hubert 
s'était réservé pour lui-même. 
L'intuition de William ne l'avait pas 
trompé. 

Il alla bien vite remercier Mme 
Lane. 

— Je suis bien heureuse que 
cela te fasse plaisir, mon petit, dit- 
elle. Je n'ai pas eu le temps de 
m'occuper de ces cadeaux moi- 
même, mais j'avais chargé Hubert 
d'acheter de jolies choses. 

Romuald appela le suivant. Hu- 
bert, interloqué, se leva pour aller 
chercher son paquet. || contenait 
un petit crayon et une gomme 
minuscule qui, à eux deux, avaient 
dû coûter 50 centimes. 

Hubert ouvrit la bouche pour 
protester, mais la referma sans 
mot dire. Il était battu etille savait. 
Pourtant, il n'arrivait pas à com- 
prendre ce qui s'était passé, alors 


25 
qu'il s'était senti si sûr de son 
triomphe. 

Cependant, la distribution se 
poursuivait. Bertie Franck reçut 
une misérable petite règle en bois, 
tandis que Ginger se voyait offrir 
une superbe lampe de poche. 
Douglas reçut un magnifique cou- 
teau de poche et Henry un arc et 
des flèches, tandis que les amis 
d'Hubert recueillaient un carnet et 
trois buvards. C'est avec une 
expression torturée que les Hubert- 
Lanistes voyaient «leurs » cadeaux 
tomber aux mains de l'ennemi. 

Le paquet de Douglas contenait 
en outre un petit bouquet de 
fleurs artificielles, muni d'une 
petite poire de caoutchouc à 
laquelle était fixée une minuscule 
étiquette, sur laquelle étaient écrits 
ces mots : « Va montrer ça à 
William et appuie sur la poire ». 
Douglas comprit la manœuvre : 
au lieu d'aller vers son chef, il se 
dirigea vers Hubert qui, muet de 
saisissement, ne sut que faire et 
resta planté sur ses pieds. 

Un jet d'encre vint l'éclabousser 
en pleine figure. Douglas prit un 
air franchement catastrophé 

— Je suis navré, madame, mais 
c'était écrit et. 

— Ce n'est pas de ta faute, 
voyons, interrompit Mme Lane 
avec indulgence, mais de celle 
d'Hubert qui n'aurait pas dû 
acheter un jouet aussi stupide. 

Hubert partit se laver la figure 
en bredouillant. D'ailleurs, il était 
temps de rentrer chez soi. 

— Merci beaucoup pour tous 
ces beaux cadeaux, dit William 
avec une exquise politesse, nous 
nous sommes bien amusés. 

Sous le regard extasié de sa 
mère, Hubert se vit obligé d'’es- 
quisser un pâle sourire. 
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Les Desperados s'en allèrent 
d’un pas guilleret, en brandissant 
leurs trophées. Arrivés à une 
distance respectable de la maison 
d'Hubert, ils poussèrent tous 
ensemble un formidable rugisse- 
ment de triomphe. 

Au même moment, Mme Lane 
téléphonait à Mme Brown : 

— Mais oui, chère madame, 
c'est une totale réussite! Nos 
chers enfants sont devenus les 
meilleurs amis du monde, mainte- 
nant. Je parie qu'ils se rappelle- 
ront longtemps ces goûters si 
réussis. Et si nous recommencions 
dans quelques temps?… 


Illustrations de 
Martine BERTHELEMY 
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Regardez... regardez bien ces 
six carrés formés de petits 
triangles blancs et noirs. Très 
vite, la vue se brouille et on les 
croit tous semblables. Pour- 
tant, seuls deux d'entre eux 
sont identiques. Lesquels? 
Vous avez une minute pour les 
trouver. 
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GRRR .. SI JE N'ARRIVE 
PAS À M'EMPARER DU SOU 
FÉTICHE DE PICSOU, JE SENS 
QUE J'EN FERAI UNE 
MALADIE ! 


CET ÉNERGUMÈNE TROUVE ET POURTANT, UN JOUR OU L'AUTRE, LE 
TOUJOURS DE NOUVELLES CA- 


ji NUMÉRO UN SERA À MOI ! 
CHETTES ! 


EUREKA! C'EST EXACTE- 
MENT CE QU'IL 
ME FAUT ! 


à | //) 7 
NN A \ Le 


See M 
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\ IL SUFFIT D'ENVOYER 10 FRANCS POUR | 


RECEVOIR LA BOITE DE MONTAGE ! 
HOURRA ! 


} (AU 
[) 


CLR 


VOILA L'OCCASION QUE 
SEA J'ATTENDAIS DEPUIS 
HA ES ! 
A\w 


wii 


VOLE ,MA PETITE CHOUETTE ! 
JE BRÜLE D'ENVIE DE RECE- 
VOIR LA ROÎTE DU MAGE 


HESTIC ! 


QUELQUES 
JOURS SE 
PASSENT 


ET ENFIN... 


PFFF ! IL N'Y A 
QU'A ASSEM- 
BLER ET VISSER ! POUR 

ST VRAI- 


MOI, CEN‘ 
MENT _PAS 


EN 
SORCIER ! 


AS 
DE 
MA 


.…. CE QUI M'INQUIÈTE SURTOUT, 
C'EST LA COULEUR DU MAILLOT 
DE BAIN, VOUS 

COMPRENEZ 7 


YOUPI ! ÇA 
MARCHE ! 


TOUT D'ABORD, JE VAIS 
FAIRE UNE PETITE EXPERIEN- 
CE POUR VÉRIFIER QUE 
L'APPAREIL FONCTIONNE ! 


ECOUTEZ, C'EST TRÉS BIEN DE ME PARACHU- 
TER EN MAILLOT DE BAIN AU SOMMET D 
L'HIMALAYA POUR MON 
PROCHAIN 


VICTOIRE ! À MOI LE SOU 
FÉTICHE dati 


VICTOIRE ! MON SOU FÉTICHE 
EST ENFIN À L'ABRI ! 


MISS TICK NE LE TROUVE- 
RA JAMAIS ! 


Au MÊME. 
MOMENT À 
DONALDUIL- 


JE L'AI Si BIEN CA- 
CHÉ QUE JE PEUX 
ENFIN DORMIR 

SUR 


MES DEUX 
OREILLES ! 
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L'ÉVÉNEMENT MÉRITE D'ÊTRE 
FÊTÉ ! JE VAIS M'OFFRIR UN 
BOL D'AIR ! D'AUTANT 
QUE GA NE COÛTE 
RIEN ! IL FAUT EN 

PROFITER ! 


.… CETTE SORCIÈRE NE ME 
ROULERA PLUS ! LE VIEUX 


ERK ! QU'ARRIVE - 
T-IL 7 


IL 
YA 
K 


HÉ!HE ! 
JE LIS DANS 


A 
PENSEE ! 
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L'ECRAN EST DEVENU BLANC ! C'ÉTAIT BIEN VITE ! VOYONS CE QUE 
| DIT LE MODE 
D'EMPLOI ! 


LZÉBUTHiDE L'AMNÉ- 
C'EST BIEN MA , 
CHANCE . 


HUM .… VOILÀ … "S/ L'ECRAN DEVIENT BLANC 
CELA SIGNIFIE QUE LE SUJET À ÊTÉ FRAPPE 
D'AMNESIE ” ! 


PAR LA BARBE DE BE 
SJE !! 


HOULA ! PAUVRE DE À C'EST DE NOTRE FAUTE ! 
MOI ! QUE M'EST-IL 
ARRIVÉ ? EXCUSE-NOUS, 
ONC 'PICSOU ! 


NOUS JOUIIONS .… ET LA BALLE TU TE SENS 
À LA BALLE ET NOUS A MIEUX 
AU CHASSEUR … ÉCHAPPÉ ! 
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CEPENDANT, JE RESSENS UNE BIZARRE IMPRES- .… OÙ J'AI CACHÉ MON PREMIER 
SION ! JE SÉNS COMME UNE DÉMANGEAISON DANS LOUIS ! MALHEUR ! 
LE CERVEAU ! EXACTEMENT COMME SI QUELQU'UN 
Y FOUILLAIT POUR SA- 
VOIR OÙ. 


INR 
CN er) 


GLOB ! JE NE ME SOUVIENS PLUS DE CE 
QUI M'EST ARRIVE DANS LA DERNIÈRE DE- 
MI-HEURE ! PAUVRE DE MOI ! 


À NOUS DEUX, PICSOU ! JE VAIS TE LA FAIRE 
RETROUVER , LA MÉMOIRE, FOI 
DE MISS TICK ! 


GRRR... ÇA A 
L'AIR VRAI ! 


/ ; ji 
LE MIEUX EST DE PARTIR IMMEDIATE - ' 
À .… J'USERAI DE TOUS MES POUVOIRS 
MENT A PENALOPIÈUE ! JUSQU À CE Qu'il RETROUVE 
SA TÊTE ! 
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MISÈRE ! CETTE ATTENTE ME ESPÉRONS 
TAPE SUR LES NERFS ! QUE NON! 
ET Si C'ÉTAIT 
GRAVE 7? 


Daws son 
PALAIS, L'AR- 
CHI- ARCHI- 
MULTI- MULTI - 


CE 
SERAIT UN 
MALHEUR ! 
h ” NN 
D'UN ÉMINENT a 
MÉDECIN 
APPELÉ PAR 
SES NEVEUX 
INQUIETS.. 


POUR SÛR ! Si L'ONCLE PICSOU NE SE SOUVENAIT PLUS 
DE L'ENDROIT OÙ IL À MIS SON LOUIS FÉTICHE,IL SE 
POURRAIT QUE LA CHANCE LUI TOURNE LE DOS ! 


NOUS FINIRIONS PAR HÉRITER 
QUE DE SES DETTES ! 


COMMENT ? TU OSES N'AS-TU PAS HONTE D'É- | | CROIS-TU QU'IL PUISSE VIVRE 
PENSER À L TRGENT ? TRE AUSSI MESQUIN 7 SANS SON F£- 

TICHE ? SA CARRIÈRE 

DE SUPER EXTRA 

HYPER MILLIARDAI- 

RE EST FICHUE ! 


QUAND JE PENSE QUE 
NOTRE PAUVRE ON- 
CLE EST DANS UN 
ÉTAT LAMENTABLE ! 


ARGH ! JE CROIS QUE 
VOUS AVEZ OUBLIÉ DE 
' ME PAYER ! 
QUEZ DE MOI AN 

DEHORS ! /Æ 
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VOICI CINQ FRANCS ! VOUS N'AUREZ PAS MA PAROLE, VOUS AH... PERMET- 
UN SOU DE PLUS ! SOIGNEZ DES ÂNES 1 
CE D'HABITUDE ET 
VOUS AVEZ FINI 
PAR LEUR , 
RESSEMBLER 


ET VOILÀ !'IL AVAIT EULE TOUPET ) MAIS..QUE | | VOILÀ IL PARAIT QU'IL S'AGIT D'UN CAS 
DE ME DEMANDER DEUX CENTS | T'A-T-IL D'AMNÉSIE QUE À L'IMPACT D'UNE BALLE 
FRANCS ! __ : EN CAOUTCHOUC ! 


LE TRAITEMENT, ÇA EXACT ! MA MEMOIRE ME REVIENDRA LORS - 
VOUS CONCERNE, QUE JE RECEVRAI SUR LA TÊTE UN COUP 
LES ENFANTS ! EXACTEMENT SEMBLABLE À CELUI QUI 
ME L''A FAIT DISPARAÎTRE ! 


DONC, COUREZ VITE CHERCHER VOS BALLES ! JE 
VOUS OFFRE UNE OCCASION UNIQUE POUR VOUS 
AMUSER SUR MON DOS … OU MIEUX 
SUR MA TÊTE ! 
COMPTE SUR NOUS, 
ONC ‘PICSOU 1! 
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COURAGE ! NOUS 
N'EN SOMMES 
QU'AU DÉBUT ! 


ASSEZ PITIÉ ! À CE RÉGI- PAS LA MOINDRE ! LES 
ME, JE NE TIENDRAI PAS ENCORE AU- COUPS N'ÉTAIENT SANS 
LE COUP DIX 6 CUNE IDÉE DE LA DOUTE PAS BIEN 
MINUTES ! CACHETTE ? 


HÉ !HÉ ! ILS NE ME RECONNAÎTRONT 
PAS SOUS CE DÉGUISEMENT ! 


J'AI MIS DANS CHAQUE VERRE UNE POU- ’ QUEL QUE SOIT LE Hg QUE LE VIEUX PICSOU 


DRE MAGIQUE RÉDONNANT LA MEMOIRE BOIRA IL SERA OBLIGÉ DE SE RAPPELER OÙ IL 


A CACHE LE SOU ! 
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ON FR PPE ! MAIS J'AI LES SALUT ! C'EST LE BAR QUI M'ENVOIE ! 
JAMBES EN COTON ! J'APPORTE Fee PRE Paur MON- ; 
[ . 


SORTEZ D'ICI SANS 


RÉPLIQUER 
a © 


Km) EE 
QUOI 7! DES BOISSONS? HE LA ! SOYEZ 
JE N'AI RIEN COMMAN- PoLI !…. 
DE ! HORS D'ICI ! 

KR (—) : : 


HÉ!HÉ! ERREUR {TOUT A 
BIEN MARCHÉ ! 
œ 


Je NOUS LES PAIERONS ! 
MA 


RE 
TA 
MME ! 
Frs sl 
CR. 


-Gtin 


DH RTS 
SX DL 2 


A 


JE ME PRECIPITE À L'APPAREIL EN ATTEN- [ 
DANT QUE LE PHILTRE AGISSE ! | 
} { 


RÉVÈLE TON SECRET À TA CHÈRE 


y] ( COURAGE , PICSOU ! DIS-MOI TOUT ! 
WU 
a MISS TICK ! 
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VE ME SOUVIENS ! HOURRA ! 
VE SAIS! : 


VOILÀ , NOUS Y SOMMES! 
LA MÉMOIRE LUI REVIENT! 


JE NE SAIS CE QUI M'ARRIVE, 
LES ENFANTS, MAIS TOUT D'UN 
U 


CouP REN CERVEA 
S'ÉCLAIRCIT ! 


SÛR ! LE FAMEUX SOU EST CACHÉ AU 
MUSÉE DES MONNAIES ANCIENNES Ï AU DIXIE- 
ME RANG DE LA QUATRIÈME ÉTAGÈRE ! 


PAL 


RS 


© 


A\ 


a: 
Ca 


{ 
«KR 
OHÉ ! REGARDEZ VOUS 
AUTRES ! N'EST-CE PAS 
MISS TICK, LÀ - 
BAS 7 


COURAGE, ONC'PICSOU ! \ 
ON LE RETROUVERA ! TÜ 
ERRAS ! 


À 


LENS 
Ty 
& RE 
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QU'ALLONS-NOUS FAI - 
RE 7 sEcr, S'EN 


VITE ! NOUS DEVONS L'ARRÊTER 
AVANT QU'IL NE SOIT 
TROP TARD ! 


REGARDEZ IL ME RESTE 
| DANS LA POCHE UNE BALLE 
NX EN CAOUTCHOUC ! 


ET CETTE PETITE 
PAUSE ONC PIÈCE D'OÙ VIENT- 
ARRIVÉ ? OÙ ELLE ? 
SUIS -JE 7 JE NE 
ME SOUVIENS 


BAH! MIEUX VAUT LA JETER!.. MISS TICK EST DEVENUE AMNÉSIQUE À \ 
ELLE N° Le SON TOUR ! ET LE SOU FÉTICHE RE- 
VIENT À ONC'PICSOU ! 


NÙ 
/ S Pr 2 
HOUR ER 3 à L'IMPORTANT EST QU'IL SE SOU. 
Ru ee VIENNE DE NOUS OFFRIR DES 
GLACES ! 


À iL CS 
cr 2)) En X 
É a Æ < ni 4) 4 
ge À - NT ne, % 
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Fan 


Le PRIX D'UNE BONNE PLAISANTERIE .… 


LE VILLAGE DE SANGAMALASA (INDE) FUT DONNÉ 

PAR LE RAJAH RAMACHANDRA DEO TE À UN SERVI- 

TEUR NOMMÉ URIYA POUR LE RÉCOMPENSER 

DE L’AVOIR FAIT RIRE EN LUI RACONTANT UNE 
HISTOIRE DRÔLE. 

LES DESCENDANTS D'URIYA SONT TOUJOURS 


a 
a Construction de 


l'église Saint-André- PROPRIÉTAIRES DU VILLAGE, 
le-8as à Vienne /Fran- 
ce) fuf Commencée pen- ll 
gant la débtession écono- 
: |'ique de 1152 pour donner : ë 
LA REINE du ravail aux chômeurs. ‘ 4," NO À  SLOUTON 
Maïs la prospérité revint | PT PP 4 ROYAL { 
MATHILDE brosquemenlef l'église | L'EMPEREUR 
(876-936) demeura inachevée pen- ROMAIN 
»'Allemagne , danf8030ns. VITELLIUS 
érait si Éhari- | (15-69 
fable que Sa = | any 
famille dur s rs LM, 7 MANGÉ ” 
finalement met- : à RAY" !  / 
tre un Frein à. | 1 à 
Sa générosi té, 
n lui 
attachant 
les 
mains. 


les écheurs batjanaïs, en Indonésie, | DH LE 
parlent foujours Ün langage secref à SON SE 
’ Ex - ord de DÉPLACE À 
ke: leurs embar- | TRAVERS L’ACIER 

° CarlOnS, | TS FOIS PLUS VITE 


QU'À TRAVERS L'AIR. 


f{aroé0" : 


nf. 
QUE /ES POISSons 4 \ 
comprennent æflr) 
ns € 24//anais. *f/ 

— PORTAIT 

=] UNDIAMANT 

DE 136 CARATS 


À LA GARDE DE \ 
EN ÉPÉE D'APPA- 


” 


@ 


T.MAIS LA LAME \ 
DE L'ÉPÉE ÉTAIT EN \ 
FER BLANC. 
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DIS,ONC DONALD... C’EST LA JAMAIS DE LA VIEIL 
PREMIÈRE FOIS QU'IL FAUT L’HABITUER A, 
QUITTE SA MÈRE ! DORMIR SEUL | 

PEUT-IL DORMIR DANS VIENS,MON MIGNON | 

NOTRE LIT? 


LA …… ( TU L'EN- 
ET VOUS, ALLEZ AU 7. P TENDS ? IL ON PLACE UN RÉVEIL PRÈS 
LIT! IL EST EST MÉLAN- DE LUI, SOUS UNE 
COLIQUE |! COÛVERTURE ! 


COMME CELA , IL CROIT EN- 
. 7 TENDRE LES BATTEMENTS 
. DE CŒUR DE SA MÈRE … 
ET IL S'ENDORT 
TRANQUILLE | 
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Dans la jungle 
de Ceylan 


Vous voulez devenir copain avec un tigre? Rien de plus 
facile. Prenez-le tout petit et nourrissez-le au biberon, cela 
crée des liens. Quand la mignonne bestiole sera devenue 
adulte, elle se laissera caresser, promener en laisse, jouera 
avec vous comme un chat. C'est à ce moment-là qu'il vous 
faudra devenir très prudent. Sait-on ce qui passe par la tête 
des grands fauves ? Un bruit ou une odeur insolite, une pré- 
sence étrangère, et c'est le drame... 


par HEINZ RANDOW 


TIGRES DOUX COMME TOUTOUS 


Un jour, on vint m'’avertir de 
l’arrivée d’un transport de 
jeunes tigres en provenance de 
Bangkok; les animaux, avant 
d’être acheminés sur l’Europe, 
devaient passer quelques se- 
maines, sinon quelques mois 
dans ma réserve de Ceylan. 

Du cargo, les caisses furent 
descendues, une à une, sur des 
chalands qui les amenèrent à 
quai. Une fois à terre, les 
caisses furent chargées sur des 
charrettes à bœufs et la cara- 
vane s’ébranla en direction de 
notre camp. Le transborde- 
ment à Colombo fut sans 
histoire, mais l’accroissement 
subit de notre parc zoologique 
nécessita de nouveaux efforts : 
construction de nouvelles cages 
et de nouveaux enclos, et orga- 
nisation du ravitaillement. 


LES 
BONNES 
MANIÈRES 


Manquant de cages indivi- 
duelles, nous dûmes enfermer 
les tigres dans un même enclos 
circulaire aux dimensions telles 
que les fauves y faisaient figure 
de petits chats. Nettoyer le parc 
posait une infinité de pro- 
blèmes, car nous ne disposions 
que d’une seule et eg Le cage, 
ce qui nous obligeait à la net- 
toyer.… en présence de ses six 
occupants. 

Pour ce travail qui n’était 
pas exempt de risques, vous 
pouvez m'en croire, j’avais 
choisi mon adjoint Anthony. 

Un matin, fermement réso- 
lus à mener notre tâche à bien, 
Anthony et moi entrâmes, non 
sans appréhension, dans l’en- 


ceinte réservée aux tigres. Nous 
tenions, d’une main, un balai 
et, de l’autre, une forte tige de 
bambou destinée à tenir les 
fauves à l'écart, au cas où 
ceux-ci se montreraient d’une 
familiarité intempestive. Je 
marchais en avant et Anthony 
m’emboîtait le pas par précau- 
tion. Je n’irai pas jusqu’à dire 
qu’il avait peur, mais à en 
juger par ses regards inquiets, 
j'imagine que le rôle de domp- 
teur que je lui avait assigné, 
était loin de lui convenir. 

A peine avions-nous avancé 
de quelques mètres que les six 
petits tigres, d’une taille appro- 
chant celle d’un chien-loup, se 
précipitèrent sur nous en bon- 
dissant allègrement, essayant 
même de grimper le long de 
mes jambes. L'important était 
de tenir mon équilibre sous 
peine d’être renversé. Ramener 
l’ordre à coup de balai ou de 
tiges de bambou, mieux valait 
n’y pas songer, car les fauves, 
après leur longue captivité à 
l’étroit, étaient heureux de se 
détendre en donnant libre cours 
à leur naturel joueur. 

J’avais eu le temps d’ordon- 
ner à Anthony de m'’apporter 
des balais et des pelles de 
rechange, ainsi qu’une provi- 
sion. de noix de coco. En en 
jetant quelques unes aux tigres, 
nous parvîinmes à détourner 
leur attention pour pouvoir net- 
toyer la cage sans trop de tra- 
cas. Puis nous nous mîmes à 
inculquer à nos jeunes pen- 
sionnaires quelques principes 
de bonne tenue, ce qui ne fut 
pas une petite affaire. 

Malheureusement, mes vête- 
ments de toile n'étaient pas à 
la hauteur d’une pareille tur- 
bulence et lorsque je ressortis, 


ils méritaient plutôt la dénomi- 
nation de «tas de chiffon », ou de 
« guenille ». Quant au balai que 
je tenais à la main, il ressem- 
blait maintenant à un fagot 
déplumé. 

Le lendemain, arrivant vers 
sept heures et demie devant la 
cage aux tigres, je fus surpris 
de ne pas trouver Anthony; 
pourtant, la cage était luisante 
de propreté. Les tigres vinrent 
au devant de moi en agitant la 
queue et se comportant comme 
d’authentiques animaux de sa- 
lon. Nos efforts de la veille 
n'avaient pas été vains. 


MIMI 
SUPER STAR 


A cet épisode inoffensif s’en 
oppose un autre qui se déroula 
à la même époque et qui, à un 
cheveu près, faillit se terminer 
tragiquement. Un opérateur de 
cinéma était venu nous rendre 
visite pour prendre des vues 
sensationnelles de bêtes en li- 
berté. Il comptait ainsi filmer 
un documentaire exceptionnel 
et le vendre à la télévision, pour 
une émission consacrée aux 
animaux sauvages. Il avait déjà 
emmagasiné pas mal de films 
dans ses bobines, mais une 
dernière séquence lui man- 
quait : celle d’un tigre, vu de 
face, en pleine colère et. en 
gros-plan (et non pas au télé- 
objectif, ce dispositif qui per- 
met de photographier et de 
filmer de très loin et sans dan- 
ger). 

J'avais une jeune tigresse, 
Mimi, que j'avais reçue un 
jour encore bébé dans une 
corbeille garnie de feuilles de 
bananier. Elle était très douce 
et très affectueuse, et si parfai- 
tement  domestiquée qu’on 
l’avait très souvent photogra- 


DANS LA JUNGLE DE CEYLAN 


phiée à mes côtés, simplement 
tenue en laisse ou même en 
complète liberté. 

Pour permettre au cinéaste 
de réaliser son projet, je lui 
donnai mon accord sous réserve 
qu’il prendrait l’entière res- 
ponsabilité de ce qui pourrait 
arriver. Fort de mon appui, et 
avec une belle assurance, l’opé- 
rateur installa son appareil de 
prise de vues au bord du lac 
aux rives abruptes et attendit 
mon bon vouloir. 

J’allais chercher Mimi dans 
sa cage et lui passai une chaîne 
au cou, comme j’en avais l’ha- 
bitude chaque fois que l’emme- 
nais en promenade. En m’aper- 
cevant, la tigresse se dirigea 
vers moi de bonne grâce, se 
collant aux barreaux de la cage 
et se laissant caresser sur le 
museau et le front. Je refermai 
le mousqueton du collier et 
glissai la chaîne jusqu’à la 
trappe dont Anthony avait à 
demi repoussé le verrou. 

Puis j’ordonnai d'ouvrir toute 
grande la porte. 


MIMI 
N'APPRÉCIE 
PAS 


J'avais mis ce jour là de 
longues bottes de cheval en 
cuir dur. Saine précaution, vous 
allez le voir! Tout de suite, je 
remarquai que la tigresse qui, 
habituellement, manifestait une 
joie débordante à la perspective 
d’une promenade, éprouvait ce 
jour-là de la répugnance à 
sauter hors de la cage, juchée à 
un mètre du sol sur de vieux 
tonnelets d’essence. 

Je m'’approchai de l’ouver- 
ture, lui parlant doucement : 
elle se laissa caresser, mais se 
refusa à sauter. Au moment où 
je me retournais pour demander 
qu’on m’apporte une planche 
destinée à servir de passerelle à 
la bête, la tigresse s’élança. 
J'avais commis là une faute 
grossière : celle de quitter le 
fauve des yeux. Je bondis en 
arrière, mais pas suffisamment 
cependant, car Mimi échoua 
sur mon dos. Ne pouvant pren- 
dre pied avec ses griffes posté- 
rieures, elle tentait d’enfoncer 
ses griffes dans mes mollets. 
Qui sait ce qui serait arrivé si je 
n’avais mis des bottes de che- 
val? 

Pour me délivrer de cette 
présence gênante, et pour libé- 
rer Mimi de sa position incon- 
fortable, je me laissai glisser à 
terre et me remis debout en 
même temps qu'elle. Une fois 


de plus, mon costume était 
réduit à l’état de loques! 

N'ayant guère le temps de 
m'en soucier, je descendis len- 
tement vers le lac, tenant Mimi 
en laisse; celle-ci se couchait 
de temps en temps, comme si 
elle refusait d’aller plus avant. 
Elle paraissait agitée et pous- 
sait des grognements de mau- 
vais augure. Sentait-elle l’odeur 
de l'opérateur? En tout cas, 
dans sa tête, quelque chose 
ne tournait pas rond. Mais 
quoi? Chaque fois qu'elle faisait 
mine de s’arrêter et de gronder, 
je me penchais vers elle et la 
caressais sans la quitter des 
yeux. Un sombre pressentiment 
m'envahissait et l’attitude de la 
« vedette » ne me disait rien qui 
vaille. À mon avis, elle bougeait 
trop la queue, ce qui, chez les 
tigres, est un indice de nervo- 
sité extrême. 


UN 
INCORRIGIBLE 
OPTIMISTE 


Enfin, nous arrivâmes devant 
le cinéaste qui, l’œil collé à 
l’appareil, filmait comme un 
possédé. Surprise par le ron- 
ronnement de la caméra, Mimi 
dressa les oreilles, grinça des 
dents, gronda sourdement et, 
se collant au sol, se mit à 
ramper. À ce moment, l’opé- 
rateur me fit signe, m'invitant 
à quitter le champ de prise 
de vues, car il voulait Mimi 
toute seule. 

« Excellent! Elle est en plein 
dans l'objectif! Ça va donner 
des vues splendides! » 

Je donnai du mou à la chaîne, 
longue detrois mètresetm'’écar- 
tai. Non loin de moi, quelques 
coolies se tenaient à distance 
respectueuse, prodigieusement 
intéressés par le spectacle. Seul, 
Anthony s’approcha de moi et 
me glissa à l'oreille : 

« Monsieur! Je crains le 
pire!» 

A peine avait-il terminé sa 
phrase que le pire s'était déjà 
produit. En rugissant, la ti- 
gresse avait bondi sur la ca- 
méra. Le saut avait été si subit 
et l'élan si puissant que je 
lâchai la chaîne et tombai en 
avant. Je me relevai aussitôt. 
L'opérateur avait disparu; la 
caméra et son pied gisaient sur 
le sol, devant la tigresse qui 
grondait sourdement et ba- 
layait la terre de sa queue. 
Sussa, un de mes boys, faisant 
preuve d’une admirable pré- 
sence d’esprit, saisit une corde 
et la lança du haut de Ia rive 


dans le lac où, dans l’eau 
boueuse, barbotait l’infortuné 
opérateur. Sur l’autre rive, 
plusieurs gavials, alléchés par 
la perspective du festin, se 
jetaient à l’eau, laissant der- 
rière eux de longs remous. 

Anthony hurla à l’adresse de 
l’homme qui tentait désespéré- 
ment de saisir la corde : 
« Dépêchez-vous! Faites vite! 
Les crocodiles arrivent. Regar- 
dez, ils viennent! » 

Unissant nos efforts, nous 
parvînmes à hisser l'opérateur 
juste à temps pour soustraire 
ses jambes à la gueule ouverte 
d’un saurien. A peine sorti de 
l’eau, l’incorrigible optimiste 
déclara : 

« Ben alors! En voilà une 
histoire! D’abord, c’est ce gros 
chat qui perd la boule, puis les 
crocodiles qui se mettent de. la 
partie. Dommage que personne 
n'ait filmé cette scène sensa- 
tionnelle! » 

Mimi, elle, que sa bête noire 
fût mouillée ou non, ne voulait 
rien savoir. Elle grondait fu- 
rieusement et agitait sa queue 
avec tant de force que personne 
ne se risquait à l’approcher. Je 
parvins enfin à l’amadouer et à 
la raccompagner jusqu’à sa 
cage. 

Là, visiblement satisfaite de 
se retrouver « chez elle », 
elle se laissa, les yeux fermés, 
caresser derrière les oreilles. 

Quoi qu’il en soit, ce n’est 
pas moi qui aurais conseillé au 
représentant du septième art 
de glisser sa main à travers les 
barreaux! 

J’aieu l’occasion, par la suite, 
de voir projeter ce fameux film 
dans un cinéma de Londres. 
C'était saisissant! Mimi, mal- 
gré sa grosse colère, avait évolué 
complaisamment devant la ca- 
méra, dans des attitudes terri- 
fiantes. En particulier, elle avait 
ouvert tout grand la gueule, 
comme si elle avait voulu dévo- 
rer d’un coup toute l’assistance 
de la salle de cinéma. 

Et j’entendis tout à coup un 
petit garçon s’écrier : 

— Pourquoi personne n’a mis 
sa tête dans la gueule du tigre, 
comme au cirque? 

Moi seul en connaissais la 
réponse! 
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C'est bien connu : tout ce Et même son journal (un simple Une fois qu'il l'a lu, Picsou 
que touche Picsou se trans- journal) ne fait pas exception le roule en forme de cornet. 
forme en or. à la règle! 


… et prononce l'indispensable Comme vous voyez, l'effet Hé hé! Qu'en dites-vous? 
formule magique : ne se fait pas attendre! Puisque je vous aime bien, 


SOU-PETIT SOU- VIEN- je vous livre mon secret 
ZAMOI (3 fois) GRATUITEMENT ! 


Tout d'abord, procurez-vous une page de Puis, sur cette page, collez une colonne 

journal. découpée dans une autre page, sur trois 
côtés seulement, de façon à obtenir une 
poche. 


COLLEZ ICI 


Glissez une pièce de monnaie dans cette Roulez le journal en cornet, récitez la formule 
poche, en tenant bien l'ouverture VERS LE magique, renversez le cornet. et Hop ! UNE 
HAUT. Présentez le journal aux spectateurs PIECE! 

et montrez-leur que vous n'avez rien dans 

les mains, rien dans les poches (les vôtres !) 


Au volant de sa voi- 
ture, monsieur Nu- 
nuche roule à toute 


allure. Un agent le 
siffle. 

— Hé Jlà, vous! 
Qu'est-ce qui vous 


prend de conduire si 
vite ? 

— Que voulez-vous, 
monsieur l'agent, ré- 
pond monsieur Nu - 
nuche... je venais de 
m'apercevoir que mes 
freins ne  fonction- 
naient plus, alors je me 
dépêchais de rentrer 
avant qu'il ne m'arrive 
un accident. 


X 


Un fermier se 
chez un garagiste : 

— Elle vaut combien, 
cette voiture? 

— 10 000 francs. 

— Eh bien, pour le prix, 
je préfère acheter quatre 
vaches | 


rend 


— C'est votre droit! 


Mais vous aurez l'air 
malin si vous vous pro- 
menez sur une vache! 
— Pas autant que si 
j'essaie de traire une 


voiture ! 


Une dame demande 
naïvement à un fer- 
mier : 

— Pourquoi cultivez- 
vous du blé? 

— Pour faire du pain, 
ma brave dame! 

— Quelle drôle d'idée. 
On en trouve dans tou- 
tes les boulangeries! 


Un jeune homme, rê- 
vant à l'avenir, s'écrie 


devant un ami, gardien 
de z00 : 
— Ah! de 


voudrais 


faire quelque chose de 
grand... d'utile…. 

— Facile | Tu n'as qu'à 
laver un éléphant | 


« Tout pour le fu- 
meur » annonce un 
gros panonceau dansla 
vitrine d'un magasin. 

Un monsieur le con- 
temple, puis entre d'un 
air décidé. 

— Je voudrais un ca- 
membert, demande-t-il 
à la vendeuse. 

— Mais monsieur... 
vous n'avez pas vu 
notre panonceau 
«Tout pour le fumeur»? 

— Et alors? Est-ce 
qu'un fumeur n'a pas 
le droit d'aimer le fro- 


x 


— Pourquoi ris-tu? de- 
mande le Diable à un de 
petits 


ses diablotins. 


Qu'est-ce que tu es en- 
core allé faire comme 
bêtise sur terre? 

— Hi! Hi! pouffe le 
diablotin. J'ai enfermé 
une dame dans une pièce 
avec cent chapeaux... et 
pas un seul miroir! 


X 


Après une corrida ex- 
trêmement difficile, un 
torero demande à sa 
femme de lui préparer 
un steak tartare qui, 
comme chacun sait, 
est fait de viande ha- 
chée crue. 

— Comment? dit sa 
femme. Après tout ce 
que tu viens d'endurer, 


tu veux encore manger 
de la viande ? 
— Oui! Ne 


dit-on 
pas : « la vengeance 
est un plat qui se 
mange froid » ? 


K 


— Ah, soupire un éco- 
lier Ce que j'aurais 
aimé vivre au temps de 
saint Louis! 

— Et pourquoi donc? 

— Parce que, j'aurais 
eu beaucoup moins d'his- 
toire de France à appren- 


dre! 


Monsieur et madame 
Rupin ont décidé d'al- 
ler au cinéma. Ils en 
avertissent leur nou- 
velle domestique : 

— Marie, nous dîne- 
rons tôt ce soir, car 
nous allons au cinéma. 


— Très 
dame. Nous pourrons 


bien, ma- 
faire la vaisselle en 
rentrant ! 


x 


Un promeneur avise, 
par un bel après-midi, 
un pêcheur qui ne semble 
pas sortir de l'eau énor- 
mément de poissons. 

— Mon pauvre, ça n'a 
pas l'air de mordre beau- 
coup; c'est pourtant un 
excellent coin à pois- 
sons! 

Et le pêcheur, vexé : 

— C'est bien pour celà 
qu'ils ne veulent pas le 


quitter ! 


Une maman, affolée, 
téléphone à son doc- 
teur : 

— Venez vite! mon 
fils vient d'avaler le 
boulon du presse-pu- 
rée! Le médecin se pré- 


0 à sortir en toute 
âte quand la maman 
le de “hr F 

o n'est plus la 
peine, docteur. Si je 
ne peux pas faire de 
urée... je ferai des 
rites ! 


PICSOU MAGAZINE 47 


C'EST LA FIN (daur Disnes 
DES HARICOTS| 


UN PRIX DE DEUX 
CENT CINQUANTE /” | 
J FRANCS SERA ATTRI- | 


BUÉ À QUICONQUE | 
DEVINERA LE NOM - 
| BRE DE HARICOTS 
CONTENUS DANS 
CE BOCAL. 


4 ONCLE MICKEY À À LA MAISON UN 
DABLE Si NOUS ARRI- | BOCAL DE MÊME TAILLE ! NOUS 
VIONS À DEVINER CE LONTIENT DES | | POURRIONS LE REMPLIR DE 


UE CONTIENT CE TS! HARICOTS ET LES 
. 7 “ous os COMPTER ! 


HUMM... CROIS-TU QUE NOUS PUIS- | 


\/ 
Voici LE A) 
À Ca SIONS NOUS SERVIR DE 
BOCAL : LES AA | FARICOTS EN BOTEM 
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ss, (144-115-116... 
TU DOIS COMPTER 
GEULEMENT LES HARI- 
COTS! PAS LES PETITS 
ARDONS ! 1 


OUS C 
ES HARICOTS* 
EN QUEL 


C'EST UN CONCOURS | CELUI VOUS NE POUVEZ PAS COMPTER LES HA- 
QUI L'EMPORTE RICOTS EN BOÎTE ! IL VOUS FAUT DES 
NE HARICOTS SECS! RANGEZ VITE CES 
BOÎTES AVANT QUE MICKEY 
N'ARRIVE | 

Mais... Nous ZI 

N'AVONS PAS DE, 

HARICOTS SECS . 

LZ 


OUS TRACASSEZ PAS! QUELLE 
AI A LA MAISON! CRD BOUILLIE ! 
E = É 2 22 
rss 
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NON, PAS QUESTION! 
J’Ai TROP DE TRA- 
VAIL A LA, 

MAISON ! 


232-2%23-024- a 
025-926 … 258-259-2600 \ [J'AI BIEN PEUR QUE 
261-262... / | CE NE SOIT PAS COURONS EN 
SUFFISANT | ACHETER 
HEZ 


L'ÉPICIER | 
T7 


[JE NOTE COMBIEN NOUS EN AVONS 
COMPTÉS JUSQU'À PRÉSENT, 
OUR NE PAS L'OUBLIER ! 

OUS REPRENDRONS NOTRE 
COMPTE, EN RENTRANT DE 
CHEZ L'ÉPICIER "1 QUEL 
CHIFFRE AS-TU * 


x /VOILA, LES ENFANTS ! 
+ TROIS KILOS DE HA- 
}—  RICOTS! 

F SET 


7 CS c] J 


ENTRE-TEMPS, MI- 
CKEY RENTREE À LA 
MAISON... 
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ET 


ONCMICKEY ! TU NE 
| 


LES AS PAS TOUCHÉS À 7 
9 QU'EN AS- 
AU MOINS 7 Far ONC 
MICKEY? AA 
LE 
À = 


ES 


® 
e 


AVOIR TANT 
DIS-MOI QUE CE POUR 


R 
N’EST PAS VRAI! [ 


JE CROIS 
POUVOIR TE 
L'EXPLIQUER ! 


LES ENFANTS SONT DÉ- 
GESPÉRÉS PARCE QUE J'AI 
MIS TOUS LES HARICOTS 
DANS LE BOCAL | 


SALUT! JE VOUDRAIS BIEN 
SAVOIR QUI À ÉPARPILL 
TOUS CES HARICOTS SUR 

LE PEANCHER 


$. TT 
fl 


TOUS VER- 
SÉS DANS 


Mais QU'AI-JE 
FAIT DE MALT 


L S’AGIT D'UN CONCOURS OÙ IL FAUT 
DEVINER LE NOMBRE DE HARICOTS 


CONTENUS DANS CE BOCAL! LE GA- 
GNANT REÇOIT DEUX CENT CINQUANTE 
FRANCS ! TU DEVRAIS LES AIDER 

À LES COMPTER | 
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n. _ BON, JE VAIS 


| 
173... ON SON- OUNEIE : 
NE À LA PORTE! 
NN 


OTS CONTENUS D 
Wars JE SERAI ABSENT J 
CETTE ENVELOPPE CONTIENT 
LE NOMBRE EXACT DE 
HARICOTS. C'EST VOUS 
QUI FÉLICITEREZ LE 

AGNANT | 


M" LES ENFANTS, VOUS POUVEZ VOUS 


N ARRÊTER DE COMPTER. LE PROMO- 

TEUR DU CONCOURS M'A NOMMÉ JU- 
Ÿ GE UNIQUE. PAR CONSÉQUENT AUCUN 
À MEMBRE DE MA FAMILLE 


NE NEST PAS JUSTE! 


D 


ONC'MICKEY, NE 
COOPÈRE PAS ! IL EST 


ALLONS, MI- 
CKEY ! SOI SPOR: 


TROP LENT ! 


AI FAIT UN SAUT CHEZ 
VOUS POUR VOUS DEMAN 
DER DE ME REMPLACER 

POUR UN PETIT TRAVAIL: 
E SUIS APPELÉ AlL- 
LEURS ET JE 
DOIS PARTIR 


BIEN ENTENDU, NI VOUS, NI AUCUN 
MEMBRE DE VOTRE FAMILLE NE POUR- 


REZ PARTICIPER AU JEU ; 


AL ACCEPTÉ PARCE QUE 

ÉTAIT L'UNIQUE MOYEN 

POUR MCI DE NE PLUS 
COMPTER ! 
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BIEN! MOI JE NE suis \/FAIS COMME LES ENFANTS M’AIDERONT : © JE GA- D 
DE LA FAMILLE QUE PAR | MOI, |||GNE, JE LEUR DONNERAI LES DEUX 
ALLIANCE ! JE PEUX CENT CINQUANTE FRANCS | 

DONC PARTICIPER! CRD 4 
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EC 


D” 
MAINTENANT QUE VOS NOMS ET VOS RÉPONSES 
ONT ÉTÉ ENREGISTRÉS, JE VAIS OUVRIR L'ENVELOPPE 
INTÉRIEUR DE LAQUELLE SE TROUVE INSCRIT LE NOM 
—1 BRE EXACT DE HARICOTS! 


| Per 
( DT 2; ; 


ADS A 


3,607..:2606...5609..: 
TI BIO «>, —— 


= rc 
DINGO 
ET s4s 
D ve 
D FORME 
en res 
C2 un 

I monve 
C1] rews 


M mas 
Dé our ro, 
[D] merci 
1 vu 

A voyeux 
Pi. 


M c£sr 
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2 sounaire 

M érrance 

RD LE DERNIER 
CE nckey 

PM auesr-ce que 
M env AcueTER 
I rour LE 

Ê evee 
Lannversare 
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là la pointe des 
BAIGNOL € FARJON peut même te 


Mais oui, tu peux essayer de colorier ce dessin de Gauguin, 
avec les 20 couleurs intenses de Z##Z pointe nylon et Z##%Z méga- 
pointe créés par BAIGNOL & FARION pour sublimer la couleur. 

Regarde bien le dessin original du maître. puis avec les 
fascinantes couleurs de tes Z##Z pointe nyion où mégapointe, essaie 
de reproduire les couleurs sur le tracé ci-contre. Tu peux, au contraire, 
donner libre cours à ton imagination et créer d'autres harmonies. 


Envoie ensuite ton essai à BAIGNOL & FARION. 
Un jury de spécialistes sélectionnera:.les mises en couleurs 


les plus fidèles ou les plus artistiques. Tu pourras recévoir en récompense 
une reproduction sur toile d'une œuvre du maître ou des boîtes de 


22 I 


Growme ponte pour le cokmage et l'éustrahon - non toxique 


STI BIT EI TP 
SAIONOL L HARION 


‘D’après une reproduction des Editions BRAUN‘ 


pointes couleurs" 


permettre de "colorier Gauguin’ 
es =<e 


Cette œuvre a été réalisée par GAUGUIN et 


M ___ âge 


Adresse 


avec la collaboration des Z%#Z pointe nylon et mégapointe 


A découper et à envoyer à 
Havas-Nord CONCOURS BAIGNOL & FARJON - B.P. 3523 - 59020 LILLE CEDEX 


havas-nord 


Fo VRROAR... Garez-vous, les petits! Pour 


4 se faire distancer par une coque.de noix, 
à gs ? OU Picsou a dû faire une erreur de parcours | 
ce De toutes façons, des erreurs, il y en a 


douze entre les deux dessins. Lesquelles ? 


‘a9AH1Y,p neeodeip np aduwueu e] 2p 
inoq 927 (3L ‘e9Au1,p 3 27 (LL 209019 e] 2p }Ueyeq 27 (0L 201 2P }O1p Se1q 87 (6 ‘281 }2 2IL 8p xXIoU ep ejjinbos ej ins ane 
87 (8 ‘2II0A e] 9p 2p109 e] 2p }n0q 27 (Z ‘211 ep eyenbses e7 (9 nosoi4 2p nesazeq np neadeip 27 (6 ‘efessed ep eu1oq e7 (+ 
‘pleuog ®p 2}01p uw e7 (g nos2id 8p nee}eq np o1gWnu 97 (3 ‘noS9id 2p.neezeq np enoid ep An8AIO[Ue,] (L : SISNOdIH 
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TIMBRES 


POU VOTRE COLLECTION 
VOS ÉCHANGES 
ACHETE DES TIMBRES-POSTE 
GARANTIS 


Tous authentiques et différents 


ÉTRANGERS  : 500 diff.10F 
FRANCE : 200 diff. 10F 
FRANCOPHONE: 100 diff. 5F 


Les 1000 timbres 


différents 
du Monde Entier 
pour 20 francs 


Chèques Postaux PARIS 2.308-39 
CATALOGUE GRATUIT N° 5 


FULCHIRON 2% 


— Mais, maman, si plus tard il veut devenir 
un grand chirurgien, il faut bien qu'il com- 
mence… 


Remplissez la grille selon les définitions données dans 
l'ordre : 

1. entre rose et violet (5 lettres) 
2. un nom de papillon (5 lettres) 

3. immensité azurée (4 lettres) 

4. il en faut pour gagner aux jeux de hasard (6 lettres) 
5. 3° lettre de l'alphabet grec (5 lettres) 

6. plante qui pique (5 lettres) 

7. de toute petite taille (4 lettres) 


Après quoi, si vous n'avez pas commis 
d'erreur, vous lirez verticalement, dans 
les deux colonnes étoilées, deux autres 
noms de papillon. 


SOLUTION 


NIVOINA  NOVHOVYH : JUoWe/e9/on euuop nb 89 


NIVN 
11140 
VWWV 9 
19NVHO9I 
13 1 92. 
Sn9uv 
JANVW 
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GoLez D'ABORD CE DESSIN SUR UN 
BRISTOL POUR LE RENFORCER, ENSUITE, 
DÉCOUPEZ-LE EN PETITS CARRÉS SUIVANT 
LE TRACÉ. LE JEU CONSISTE ENSUITE À 
RECONSTITUER LE DESSIN APRÈS AVOIR |" 
MÉLANGÉ LES MORCEAUX . 

LE DESSIN DU HAUT VOUS SERVIRA 
DE MODÉLE. 


ETS 
dd : dl 


De 
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E ROBOT AVAIT VRAIMENT L'AIR D’ÊTRE 
UN HOMME ! BAU! IMPOSSIBLE DE, 
CRÉER DES ÊTRES VIVANTS AVEC N'IM- 

PORTE d 


MDoctsR ATOMAs 


LES ÊTRES VIVANTS RÉSULTENT D'UN CERTAIN JE SUIS SÛR QUE JE SAURAIS IN- 
NOMBRE D'ÉLÉMENTS. LE DOCTEUR é VENTER UN SYSTÈME PLUS SIMPLE 
ATOMOS A DÜ LES REFONDRE ENSEM- PR POUR DONNER VIE À LA MATIÈRE ! 
BLE DE FAÇON À FOR- RE J'EN SUIS SÛR 

MER DE NOUVEL- Ÿ 

LES CRÉATURES ! 


DITES-MOI, JEUNE HOMME, POURRIEZ-VOUS . POTASSIUM, ZINC, SOUFRE, 
ME VENDRE UN PEU DE TOUS LES EXTRAIT DOS À 
PRODUITS CHIMIQ R- ALCIUM, PHOS-| | FICHTRE, GÉO! 

5 SUR CETTE PHORE, VITAMINES, | | RES-TU FABRIQUER AVEC 
LISTE ? Lèe A 1 GA? UN COCHON VOLANT... 


E JUGERAI SUR PIÈCE ! AU TRA- ñ DANS CE MÉLANGE, TOUT 


VAIL ! DIT... ÊTRE SOISNEUSEMENT 
| ET Si J'ABOU- 
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L'ESSENTIEL RÉSIDE UNIQUEMENT DANS 
LA FAÇON DONT CES INGRÉDIENTS 
- SONT MÉLANGÉS! 


L SEMBLE IMPOSSIBLE QUE CES MÊMES 

LÉMENTS QUI SERVENT À FABRIQUER DES 
HOMMES, PUISSENT ÊTRE ÉGALEMENT À 
c L'ORIGINE DE 


JE NE SAURAI PAS CE QUE J'AI CRÉÉ TANT 
QUE LE MÉLANGE N'AURA PAS PRIS CONSIS- 
TANCE ! MAIS TOUT ME FAIT CROIRE 
= QU'IL S'AGIT D'UN 

OISEAU ! 


QUELQUES GOUTTES D'HUILE DE 
ALEINE... C'EST UN BON LIANT ! 
PRÈS QUOI, JE VERSE LE TOUT 

DANS UNE COQUILLE D'ŒUF QUE JE 

Fee: ÿ VAIS METTRE À 
COUVER !: 


JE .VAIS 


TERMINÉ ! À PRÉ- N\. JE val 


SENT, QUEL QUE SOIT 

LE RÉSULTAT DE 

CETTE EXPÉRIENCE, 
RIEN NE-ME SUR- 


CONFIER CET ŒUF À PIc 
C'EST LA CHAMPIONNE DES 

7 POULES COUVEUSES ! 
SON EXPÉRIENCE 
DEVRAIT FAIRE 
. MERVEILLE ! 


ELLE EST TELLEMENT ZÉLÉE 
QU'ELLE VEUT TOUJOURS COUVER QUEL- 
QUE CHOSE ! D 


ET VOILA, MA COCOTTE ! ESSAIE DE cou- 
VER CET ŒUF) ÉSPÉRONS QUE TU 
AURAS PLUS 77 = 
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PicMAÏS POURRAIT DEVENIR LA PLUS ES JOURS | JE SUIS TELLEMENT IMPATIENT 
FAMEUSE POULE COUVEUSE DE PASSENT...| QUE JE N'ARRIVE PLUS À TRA- 

VAILLER ! QUE VA-T-IL SORTIR 
DE CET OEUF ‘? 


OU BIEN UN AIGLE-LÉZARD AVEC LES 


UNE DINDE 
PATTES D'UN 


CARAPACE 


Couac! 
couac! 


' ET ) 
na Wu) 


OÙ BIEN CE SERA UN) 
RIEN QUI RES- NW 


CE SERA PEUT-ÊTRE 
QUELQUE CHOSE NE 
RESSEMBLANT À 
RIEN | 


62 PICSOU MAGAZINE 


si N, TÜ NE DOS PAS DESCENDRE, 
ME POUR UN MOMENT, MA oo 
TE! J SAIS, TU VEUX 
TE DÉGOURDIR LES 
PATTES, MAIS LE N’EST 
PAS LE MOMENT ! 
RESTE ACCROUPIE ET 
CONCENTRETOI ! 


FE 


Z: 
ge RSR È 


{ L'ŒUF VA SOUVRIR! 
._ VOICI ENFIN | QUELLE GRANDE CHOSE 
LE GRAND AVONS-NOUS CRÉÉE © 
SUCRE | 


Mo JE NE SUIS PAS DOUÉ ! Mais 
Sr EST DEVENUE SP. 


LREETE 
Dante me 


Ce 


Les bonnes 
recettes 


de 

GRANI 
MÈRE \ 

DONALDD 


” 


LE FEUILLETE 
PRUNONC'DONALD 


Découpez selon le pointillé et collez les 2 demi-pages dos-à-dos ; vous constituerez ainsi votre fichier cuisine 


Il ne faut pas confondre pruneau cru et pruneau cuit... Grand-Mère Donald, elle, ne confond ja- 
mais : elle prend des pruneaux cuits, de la pâte crue, des ingrédients cuits ou crus. elle mélange, 
assemble le tout selon la recette qu'elle vous indique aujourd'hui et enfourne la préparation. 
Quand tout le cru est cuit... on mange... et on en redemande! 


+ Mettez 175 g de beurre coupé en petits morceaux 
sur cette pâte. Repliez-la en trois et saupoudrez-la 
de farine. Laisséz encore reposer 1/2 heure. 


Préparation : 15 minutes + préparation de la 
pâte (10 minutes + repos 2 h 1/2). 


Cuisson : 15 minutes (thermostat 7-8). 
Ingrédients : 


+ Partagez la pâte en deux, étalez-la au rouleau. 


Pâte feuilletée : 300 g de farine ; 4 cuillerées à 


soupe de lait; 1 œuf; 1 pincée de sel; 175 g de 
beurre. 


Garniture : 1 livre de pruneaux; 100 g de sucre 
semoule ; 2 cuillerées à café d'eau de fleur d'oran- 
ger ; 3 cuillerées à soupe d'Armagnac (facultatif) ; 
25 g de beurre ; 25 g de sucre pour saupoudrer le 
gâteau. 


e Faites gonfler les pruneaux dans un litre d'eau 
chaude (additionnée d'une cuillerée à soupe 
d'Armagnac, à volonté). 


e Dans une terrine mettez la farine, le lait froid, 
les œufs et le sel. Mélangez bien, laissez reposer la 
ae pendant deux heures. Ensuite, étalez-là au 
rouleau. 


Découpez un disque de 22 cm de diamètre et posez- 
le sur la plaque du four, humide mais non graissée. 


e Disposez les pruneaux bien égouttés au centre 
de la pâte, avec quelques petits morceaux de beurre. 
Saupoudrez de sucre, arrosez d'eau de fleur d'oran- 
ger et d'Armagnac, si vous le voulez. 


e Humectez au pinceau les bords de la pâte sur 
2 cm. Recouvrez d'un disque de pâte identique au 
premier et soudez bien les bords en pressant les 
deux disques. Incisez tout le pourtour de petits 
coups de couteau. 


+ Saupoudrez de sucre le dessus de la pâte et 
faites cuire à four déjà chaud pendant 15 minutes. 


MY PICSOU IS RICH 


GORRY SIR! IT MUST 

BE FOR YOUR NEIGHBOR! 

YOUR HOUSES LOOK S0 
MUCH ALIKE ! 


THAT/S THE THIRD OH,THE PRETTY RED VES IT'S À LOT 
MISTAKE THIS WEEK | DOOR ! HOW. }| MORE CHEERFUL, 
WE REALLY HAVE TO ORIGINAL ! ISNT IT? 
MAKE OUR HOUSE 
DIFFERENT THAN THE 

NEIGHBORS” ! 


WITH APRETTY |. 
WHITE FENGES. | QÉNCINS. 
WE WON'T LOOK 

LIKE ANYBODY 


[OVER HERE ,UNCLE PONALD! THIS 
TIME, YOU MADE À MISTAKE ON 
THE HOUSE ! 


ue, 


BLAST IT! TWO RED 
DOORS ! MY NEIGHBORS 
ARE REAL PARROTS ! 


Il y a des situations terribles, vous ne croyez pas ? Donald s’échine pour que sa maison ne ressemble 
pas à celle de ses voisins... lesquels tiennent dur comme fer à l'imiter en tout. Le problème, 


HELLO NEIGHBOR ! PRETTY FENCE ! 
| WANT ONE LIKE THAT! 


WE”LL PLANT SOME YOU’D BETTER 
TREES TO CHANGE R 
OUR YARD | 


4 \ 
SO THAT OUR WELL, THEY WANT A WEATHERCOCK ! 
TRÉES GROW FASTER | WAR | THEY ASKED | BET NOBODY WILL | LOOK WHAT MR. 
THAN HIS! FOR IT ! THINK OF THAT À JONES 1S 
: (fa HOLDING | 


—" 


CS 


THIS NEW GARAGE COSTS WHAT? My NEIGHBOR IS STARTING TO 
DEARLY, BUT THIS TIME I'M BUILD À GARAGE JUST LIKE MINE ! 
SURE THAT NOBODY CAN 
IMITATE ME * WATCH OUT AHEAD, 
UNCLE DONALD ! 


| MY NICE LIT HAS NO MORE 
ON RAGE! &) APPEAL AT ALL! 


NEVER MIND, 
UNCLE DONALD ! 
THIS TIME, YOU CAN 
BE SURE THAT 
NOBODY \WILL 
STEAL YOUR 


a dut cal RE 
THE END 
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Ca BPDUDOMANIE d 
*ADON AUDI 


UN DERNIER TOUR DE 
CLÉ AU CARBURATEUR 
ET GA VA GAZER! 


E 
EST CEMAN DANS CE 
TAS DE FERRAILLE ! 
TÊTE, PAS QUESTION ‘ À 
DE LA LU] ENLEVER! 


RM _ = COMMENT 7 
co 
Tols Nos loisiNs ! TRLEZ Z As 


À QUOI PEUT BIEN 
SERVIR CET ENGIN 
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CETTE MERVEILLEUSE ) > EN RIEN DE TEMPS ; 
MÉCANIQUE EST FAITE / M4 
POUR LA VITESSE ! 


MIEUX | 
PONALD . 


JE M'EN FICHE'CE QUl ., VoiLA Qu'il A 
COMPTE, C'EST L'EFFICACITÉ RABOTE LA 
CHAUSSEE ! 


POUR L'INSTANT, AU al fey/ PATIENCE ! JE RÈGLERAI 
LIEU DE RÉCOLTER sa mr (ID TOUT DES QUE J'AURAI 
2) RC RAMASSÉ DE 


12 4, F 
LE TX es )) 
LL, ä > D - 4 = ma (à 
y S 0 = 
£ : : > Es 
SPL 3 ñ 0 w, A f 
NAT A Ç sl 
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PAUVRE ONCLE 7 Les Cistors liniors sonr 
DONALP ! IL Â po-dessus dE GA! NOUS NOUS, 
FINIRA SUR PARCE QUE /NCONTENTONS DE CHOSES SIMRLES 
LA PAILLE ! CA Z 

UNE AUSSI! #7 


AL LL 
LL 


D'UNE PICYCLETTE À TRIPLE FICHTRE ! J'Ai ABÎMÉ 
PÉDALIER ?AR EXEMPLE! C'EST PLUS LES PNEUS AVANT 
SÿjR'!ET MOINS BRUYANT ! ere JE LES AVOIR 


\ 


À 
{ 
À Er 
de 


TA BESOIN D'ARGENT 
ET JE N'AI PAS UN Su! 


Gi JE FAISAIS UN 
PETIT EMPRUNT 7 
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7 TE sus 
PERDU ! 
—_— \ 
pu) 
Q > Ps 
È T 


2 » fouan! CES 
Si =D | rENTES VESTES 
pe CACHÉ À L'IN- 
ÉCRIT EE 
Le A | 


€ 


VOILA_À Quoi J'EN Suis 
REDON POUR RASSEMBLER 
QUELQUES CENTIMES ! 
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Û ENVIE DE à 
JE BRÎE D'E MURS 


AÏ&! ELLES SoNT 
BRÜLANTES } 


Mars Donarp JE VAIS AVOIR CENT... CENT CINQ FRANCS ! 
À DÜ CARAC- DE L'ARGENT UNE FORTUNE ! COMMENT 

ie es FRAIS ! ONT-ILS RU LRU SE 
BATIÉE PAR AFRO : 


re 


» 


T'écuarcirRat ce T. VOILA! 
MYSTÈRE DES QUE LE FRANS PORTENT 


FAIT VULCANI- : S 
PNEUS ! D'ÉTRANGES PAQUETS! 


HALTE ! INSPECTION 
DU CHARGEMENT ! 
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UN PoRrc- éme! Nous DEVONS 
LE LIVRER POUR 
LE COMPTE 
D'UN MARCHAND 
D'ANIMAUX ! 


ŒQU'Y-A-T-IL LA- 
DEDANS 7 


A 

ne le tonne JOUR ON JUS eZ) KÛNE Grace! 
DUTORT ÿ COLy, 
UNE ESPAGNOLE ! 


\OUS AVEZ UN ASSOCIÉ, 
LES ENFANTS ! C'EST MOI 
QUI LIVRERAI LA GLACE! 


Mon Bouibe, INE 
CHARRETTE ? JE 
TE RENDS 300 MÈ- 
TRES SUR 4 KM ! 


Où vAS-TU 
DONC _AVEC 


CETTE 
CHARRETTE ? 


JE SERA LE LIVREUR LE 
PLUS RAPIDE DE TOUT 
PDONALDVILLE ! - 
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ie 27 


= 
0 D) 
e 


er, 
= _SGR 


st = % L 
d NS 2DE F4 
N ) HZ 


MCE 
NRC 
Po 


S 


SL TESRY A LLR VELLE IDÉE 
ai RC = Rerrée NRAGE 
at JUSTE ICI ! 


; = L'IMPRESSION 
DAL sai EAU JE VAIS., 
DEVOIR TROUVER DE L'ARGENT: 

C2 


co 


l Se 
A 21 (0) Pas * PS 

SEE: 

— LA à 


CINQ FRANCS 
LIVRANT CETTE 
GLACE ! 
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LA DUCHESSE JE suis 
DUTORT Ÿ COLY ? LE LIVREUR 


Vous NE PENSEZ PAS 
QUE JE VAIS ACCEPTER 
10 CETTE BOUILLIE 2 


OùCLE DONALD A FAIT) | 


ES SIENNES ! C'ÉTAIT 
À PRÉVOIR! 


Vous POUVEZ 
E CROIRE: 


NE ‘IDÉË 

22 NTI 
ALL A 
à 


: ATTENDEZ! J'AI 
UNE ‘IDÉE ! 


PER y 7 De ae DEN D 6 Ÿ 
FA01277 
—,, \ | 7 PP 
— men 
Ÿ 4 bi 5 


——— Z : 


ÎL EST NORMAL QUE LES 
PAUVRES MIGNONS ALENT LEUR 
PART DE GLACE! 1 
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COMMENT ? TU AS DE 2 
NOUVEAU RAFISTOLÉ 
TA VOITURE 


QUE CONTIENT 
CE COLUS ? 


LES 
LIVRER AU 
COMMIS SARIAT 
DE POLICE ! 


JE PARIE QUE J'AR- 
RIVE LE PREMIER AU 
PONT BASCULANT ! 
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ILS ONT DÉCIDÉMENT LA MA- 
NIE DES VIRAGES PAR lCi! 


CZ 


J'AI L'IMPRESSION 
QUE LES FREINS 
ONT LÂCHE ! 


SG SEULEMENT 
L TRANSPORTAIT UNE 
CARGAISON DE MATELAS! 


AOURGH! L'avion dDÉcor’E!HEP! 
LAISSEZ-MOi DESCENDRE ! 
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Dem-TouR! RAMENEz- 7” Ce 

MOI À DONALDVILLE ! PIRATE DE 
L'AIR M'A OBLIGÉ 


A DÉCOLLER ! 
METTEz-VOlS ACCORD 
Le C2 


JE VEUX DESCENDRE ! 
J'AI UN CouIS 
À LIVRER ! 


AVEC 


Le 
SR 


RES USE MÈ REVERRAI PLUS 
MA BELLE 


hou! TE NE 


e 


UN AÉROPORT, 
ABANDONNÉ : 


GRÂCE À CE BOLIPE 
JE SÈMERAI 

TOUS MES __, 
| POURSUIVANTS : 
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Col À LIVRER 


TONNERRE! COMMENT 
FAIT-ON POUR CONTRÔLER 
CE DÉMON 7 


/ _ 7 — 
LA VOITU 
FREINS 


= 


ELLE GRIM- 


= 


PE MÈME APRÈS 
LES CACTUS ! 
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Mais Oui, LES ENFANTS ! 
J'AI LIVRÉ LES MENOTTES 


CELA M'A VALU CINQ MILLE 
FRANCS DE RÉCOMPENSE ! 
GAGNÉS GRÂCE À MON BOLIDE ! 


qe EFFET... QUE ENFER ! PAR 
| É, VONALD ! COUPE 
VE MOTEUR : { 


Oui! PARCE Qu'il 
N' EST PAS FACILE D'AR- 
RÊTER LE MOTEUR! 


… ATTACHÉES AUX POI- 
GNETS D'UN ESPION ! 


AINSI, APRÈS AVOIR 
PAYÉ LES DÉGÂTS, JE POUR- 
RAI LE REMETTRE EN ÉTAT! 


INUTILE ONCLE VONALD EST 
SOURD''DE CETTE OREILLE ! 
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Morzo NTALEMENT 


À OISEAU MÉTALLIQUE. 4 

2 COULEUR PRINTANIÈRE 

3, FIN O'INFINITIF.…. 2 
. CONSONCTION — 

À ASSEMBLE DEUX PIÈCES. 3 

B ,ENLEVE _ 
6,15 SONT SENSIBLES 
VERTICALEMENT 


A FAIT AVANCER LA BARQUE- 
B Qui EST VRAI. 5 


ÉN RÉUNISSANT LES PONTS 


GQFIN D'INFINITIF... EST 
L'ORDRE , D'UN L 
M UE SOUVENT DANS LA POMME. 6 


K /1/ 
NT 


Pour savoir 

LE NOM DE L'ILE 

MÉDITERRA- [E 

NÉENNE OÙ 

VA ABORDER -L_ 
MICKEY, ù 


NOIRCISSEZ 
Ces CARTONS VONT PAR SÈRIES DE TROIS ,UN GRIS , UN ROUGE LES CASES 
UN NOIR DE CHAQUE SIGNE... QUEL EST CELUI QUI MANQUE 2 POINTÉES. 
SOLUTIONS - 


S3113N 373310 0" 224 "21 9" 211391 GT NOMAV'V: LNZW31V71133À 
7 S343N'9 3106 "L3NS ÿ 13" € 31231 27 NOIAV'Y :LNIW31VINOZ130H 
-53951022 S10W 


2244dAH2 | ‘319n08 ann 
HOW 30 371,1 52344142 SLNIOd 531 


31V2Nv2 
guet sraens | 


7 MEFS-ININ ! 531336 531 
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ANNOUINL NP 


En toute modestie, vous prenez-vous 
pour Pic de la Mirandole, cet Italien 
du XV: siècle dont on prétendait qu'il 
pouvait « clouer le bec » à n'importe qui 
sur n'importe quel sujet? Eh bien, 
mettez tout de suite vos connaissances 
à l'épreuve en répondant par Vrai ou 
Faux à toutes ces questions. vous 
aurez peut-être droit, vous aussi, à 
votre statue sur la place de votre vil- 
san avec l'inscription : IL SAVAIT 
TOUT! 


1-Le mot faïence vient de 
Faenza, ville d'Italie d'où ve- 
naient les ouvriers qui impor- 
tèrent cette technique en 
France. 


VRAI OU FAUX ? 


2-ll y a des dolmens en Inde. 


VRAI OU FAUX ? 


3- Dans la Rome antique, les 
récitals de poésie avaient lieu 
en des lieux créés pour la 
circonstance et appelés « ther- 
mes ». 


VRAI OU FAUX ? 


4-« Alice au Pays des Mer- 
veilles » est une œuvre de 
Charles Dickens. 


VRAI OÙ FAUX ? 
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t cordes sur une 
mandoline. 


VRAI OÙ FAUX ? 


# 


6 - Le Bateau-lavoir, où peintres et écrivains 
(Picasso, Mac Orlan, etc.) vivaient au début du 


7. Agrigente est la ville princi- 
pale de Sicile. 


VRAI OÙ FAUX ? 


siècle, était une péniche ancrée sur les bords de 
la Seine, près de l'île Saint Louis. 


VRAI OÙ FAUX ? 


8- Dans un disque 33 tours, il y a cent spires par centimètre. 


VRAI OU FAUX ? 


RÉPONSES : 1 - VRAI. 2 - VRAI. II y en a environ 
2200, principalement dans le Deccan situé au Centre- 
Ouest. 3 - FAUX. Les thermes étaient des bains (eau 
et vapeur) publics. Les pièces de repos ou de massages 
étaient chauffées par des conduites en brique à l'inté- 
rieur desquelles circulait de l'eau chaude, et qui agis- 
saient exactement comme un chauffage central. 4 - 
FAUX. C'est l'écrivain anglais Lewis Carroll qui écrivit 
en 1865 « Alice au Pays des Merveilles », livre dont 
Walt Disney tira un dessin animé. 5 - FAUX. C'est la 


balalaïka qui a huit cordes, la mandoline n'en a que 6. 
6 - FAUX. Le Bateau-lavoir n'était pas un bateau mais 
une vieille maison en bois située sur la butte Mont- 
martre, où les artistes de l'époque se réunissaient. 7- 
FAUX. La ville principale de Sicile est Palerme. Agri- 
gente, qui n'a que 50 000 habitants, a un passé presti- 
gieux. Fondée au VIe av. J.-C. par des Grecs venus de 
l'île de Rhodes, elle n'a retrouvé son nom actuel (le nom 
antique) que depuis 1927. Avant elle s'appelait Girgenti. 
8 - VRAI, mais rassurez-vous peu de gens le savent. 
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OMASNE 


Î. FALLAIT VRAIMENT QUE PICSOU SE TROUVE RÉDUIT 
DANS SES DERNIERS RETRANCHEMENTS POUR FAIRE 4P- VENEZ VITE PROFESSEUR | 
PEL AU CÉLÈBRE PROFESSEUR ÉMIL ACUSTRUS, AUX HONORAI = C'EST POUR MOI UNE 

RES AUSSI ÉLEVÉS QUE SON SAVOIR +. QUESTION DE VIE OÙ 


en ms DE MORT ! 


Eux, out ! 


QUELLE JOIE ! 


VOUS SEUL POUVEZ DÉCIDER C'EST VRAI ? 
SI SE CONTINUERAI À voir LA queLLe JOIE ! 
U RÉE DÙ SOLEIL OÙ Si à ( 
LES TÉNÉBRES DE LA MORT TOMBE- BONHEUR ! 
RONT SUR MES PAUPIÈRES 
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OUAC ! ALLEZ- VOUS FINIR LJPAS QUESTION ! 
DE VOUS RÉJSOUIR, À LA 


J'AI FAIT CETTE DÉCOUVERTE 
RÉVOLUTIONNAIRE : LE SOU- 
RIRE FAIT DU BON SANG , LE 
BON SANG C'EST LA SANTÉ , 
LA SANTÉ C'EST 
LA VIE! 


IL N'Y À PAS DE MAIS . J'ASOUTE QUE SE GUÉE- 
RIS TOUTES LES MALA- 


DIES AVEC DES CHAN- 
SONNETTES ! JE VAIS 
VOUS EN CHANTER 


4€ 4 


‘, leds 
7 224 


OSERIEZ- VOUS 
DIRE QUE VOUS LA 
CONNAISSEZ DÉSA 2 


UN TRAITEMENT RÉVOLUTIONNAIRE ! 

CELUI QUI M'A VALU LE PRIX NOBUL DE 

MÉDECINE , DE PHAR- 

MACIE,DE BIOLOGIE 
ET '0E 


PSYCHOTHÉRAPIE ! 


MES ÉTUDES M'ONT ENCORE APPRIS QUE 

LA VIE N'EST PAS LA MORT! D'OÙ IL 

RESSORT LOGIQUEMENT QUE POUR VIVRE, 
IL FAUT SOURIRE ! 
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MONSIEUR À DÉPÉCHE-TOI ! VA 
SONNÉE 2 CHERCHER 
CG ) PÉPITA ! 


PÉPITA ? LE LADE SERAIT-IL VOict PÉPITA | ELLE À DE NOUVEAU L] 
UNE MALADE ? REFUSÉ DE ANG CE MATIN / 


ATURE EST YOE MOINS ON 
PLUS EN PLUS PÂLE ! ue , OÙ! ! 
| 1 


.… JE CHANTE UNE 
CHANSON À UNE. 
À CETTE... 


86 
REFUSERIEZ - VOUS DE LA 


GUÉRIR 2 j 
JE REFUSE : 

TOUT NET ! JE NE SUIS 

PAS MÉDECIN DES 1 
GRENOUILLES . 


CETTE MALHEUREUSE 
QUI AGONISE … 


DE SA VIE ET DE SES SAUTS ! 
PÉPITA À ENLEVÉ LES TROIS 
DERNIÈRES GRENOUILLOLYM- 
PIADES AVEC UN SAUT DE 
52 MÈTRES 36 CENTIMÈTRES 
ET 3 DIXIÈMES DE 
MILLIMÈTRES ! 


COMMENT SURVIVRAI-3E 
À LA HONTE D'AVOIR 
RADIÉ D'UN = 
LIVRE 0'OR ? 
AUTANT 
MOURIR FOUR 
TOUJOURS ! 


MAGAZINE 


VOUS M'AVEZ DIT AU TÉLÉPHONE 
QU'IL S'AGISSAIT D'ARRACHER UNE 
CRÉATURE À LA MORT ET... 


.… JE ME SUIS 
TROMPÉ ! PAS UNE, 
MAIS DEUX ! 


ET CE MALHEU- À( quor ? VOTRE HONNEUR DÉPEN- 
REUX DONT DRAI 
ONDONT AI DE LA VIE DUNE 


S1 PÉPITA N'EST PAS GUÉRIE POUR PARTICI- 
PER AUX PROCHAINES GRENOUILLOLYMPIADES 
JE SÉRAI RAYÉ OÙ LIVRE D'OR DES ÉLE- 
VEURS ! CE SERAIT DÉSHONORANT 
LC Len A6SEZ | 4E 

- VAIS PLEURER ! 


PAR PITIÉ ! _ J 4E MEURS! C'EST 
AISEZ-VOUS : COMME S1 C'ÉTAIT 
per à | FAIT! 
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ELLE NE FAIT i 
QUE SOUPIRER. 
< 


ef 
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JE GUÉRIRAI VOTRE VOILA DES SEMAI- 
PROTÉGÉE ! DE QUOI NES QU'ELLE NE 
SOUFFRE-T-ELLE ? ; 

PLUS , NE SAUTE 
PLUS ! 


DIRE QUE JE LA FAIS DORMIR 
SUR UN PLATEAU EN OR! E 
JE LA NOURRIS DE 
CORTPNOREe ! 
ACHETÉS 

PRIX D'OR 


VOUS CONNAISSEZ 
LE LANGAGE DES 
GRENOUILLES 2 


JE M'EN DOUTAIS | VOTRE 
BATRACIEN SOUFFRE DE 
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N BILLET DE 5 DOL- 
VERT !! vous 
DER AVOIR €A 
(IE 


f NE TREMBLEZ PAS ,JÉ NE VAIS PAS LE GARDER 1 
C'EST POUR UN E At : 
ibn ZT\Vous SAVEZz, 


LES DEVISES 
ÉTRANGÈRES, L'EST 
PRÉCIEUX ! 


DONNEZ -MOI U 
LARS ! 


REGARDEZ | FANTASTIQUE :. T CE N'EST PAS L'ODEUR , MAIS LA 

LLE SEMBLE ET MOI DEVONS ÊTRES COULEUR DE CE BILLET AMÉRICAIN . C'EST 

RENAÎTRE ! PARENTS ! L'ODEUR DE UNE GRENOUILLE QUI A LA 
L'ARGENT L'A RANIMÉE : NOSTALGIE DES PRAIRIES 


-…. VOUS DEVEZ LA Ne PENDANT QUE 
TEMPS DANS SON PRÉ NATAL ! 


MALHEUR! | VERT 5A CHAMBRE À 
PÉPITA EST NÉE nl COUCHER ? CROYEZ-VOUS 
LA VERTE HEAR RS 


L LT NON, NON ! 
C'EST L'IRLANDE 
ET RIEN 


Y= 
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DANS LE CAS CONTRAIRE , VOUS 
POUVEZ COMMENCER À CREUSER SA 
TOMBE … ET CÉLLE DE VOTRE HON- 


CAH, CA 
SAM S ! 


MALHEUREUSEMENT, 


KE 


DEPUIS QUE JE SUIS AU 
SERVICE DE MONSIEUR, 
J'AI CONNU TANT D'AVENTU 
RES QUE J'EN PERDS 
MES CHÉVEUX ! 


ou 
CE 


TEMPS … 


DANS CE CAS, QUE DÉCIDEZ- 
ous ? 
7 7 


JE ME RÉSIGNE 
À VOUS OBEIR ! 


n d y 


PAS QUESTION QUE 
ES AFFAIRES M'IN- J'Y AILLE À, 
ÉRDISENT DE M'ABSEN*\ VOTRE PLACE ‘ 

TER POUR ALLER EN IRLANDE |) TROUVEZ 

QUELQU'UN 


N'AI QU'UNE SOLUTION : CHARGER - 
LO DE CETTE CORVÉE ! CE BON A RIEN 
A BIEN PROMENER PÉPITA 
DANS LES 
PRAIRIES ! 


NOUS ALLONS ESSAYER IMPOSSIBLE ! ,TOMB 
NOS TENUES SOUS - MA- DE FATIGUE ! 
VIENS / 


LI LE DANS LE LAC. 
ONC'DONALD 2 
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DE FATIGUE ?Ÿ OUI, MAIS S'AI RÉVÉ 

TU VIENS DE / QUE 3€ TRAVAIL- CHAQUE Fol$ QUE 

réveiser L) pou cErt VAL JA BESOIN 
FERA MA ÉPUISÉ : D'UNE LONGUE 


ASSEZ ! N'ÉVOQUEZ 
PAS DEVANT MOI LA, 
MOINDRE HUMIDITE 
CELA ME FAIT ÉT... 


VOUS AVEZ VU ? 4 NRHUMÉ ! — L'EST TOUJOURS LA MÊME 
JE VAIS DEVOIR ME U LIT ET PASSER 


CHANSON | DES QU'IL S'AGIT 
DE REMUER UN ; 


a | h | {TR S M VEN D NVE TER 
ir OUVES LE MO ! NTE 
UNE MALADIE ! ÿ 
TON IMAGINA- hf 
TION ME |, || s 
STUPÉÈFIE : \\ | L 
\ ! 


45 JOURS DE REPO U 


OÙ EST DONC CE NEVEU PLEIN 
D'ALLANT QUE J'AFFECTIONNE ET 


QUE JE TIENS AU SOMMET DEMES 
PENSÉES 2 
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NE TE FATIGUE PAS | 4E CONNAIS CES 
SIMAGRÉES ! ELLES SIGNIFIENT QUE 
TU PRÉPARES UN PIÉGE , UN_TRAQUE- 


—— 


NARD POUR ME FAIRE 
TRAVAILLER. ÉCOUTE -MOI 
POUR RIEN ! DONC ! 


S CHER DONALD ! EMBRASSE- \| 
MOI ET REMERGIE - MOI ! JE 
SUIS TON BIENFAITEUR ! 


AH... TE VOILÀ... TRÈ 


| 


TES DÉMONSTRA- 
TIONS D'AFFEC- 
TION ME LAIS- 
SENT FROID ! 


JE TE LE DIS 2. 3E NE VEUX PAS VOICI UN SAC DE 
D'AVANCE : MA TE FAIRE TRA- VOYAGE ET UN BILLET 
RÉPONSE EST VAILLER ! 3E | D'AVION ! LA VERTE 
NON ! VEUX TE | IRLANDE T'ATTEND , 

FAIRE LES BRAS OUVERTS : 


« 
EQAAL 


L'IRLANDE ! JE T'OFFRE UN MOIS DE SÉJOUR DANS LE PAYS AUX 
VERTES PRAIRIES ! 3'Y AJOUTE MÊME DE 
QUOITE GOINFRER PENDANT QUE TU 
GERAS LÀ-BAS ! 


DE VOUS DECEVNOIR , LES TU VOYAGERAS TOUT SEUL OÙ PL 
ENFANTS , MAIS JE NE PEUX PAS AVEC PÉPITA ! 
PAYER VOS BILLETS ! C'EST TROP 

CHER! DONALD 
VOYAGERA |, 
TOUT SEUL | 


D CHIQUITA OÙ CARMEN: 
E CITA ! 4€ SUIS 
BIEN TOUT SEUL 
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/ 
TU VOYAGÉRAS NEC 
PÉPITAI C'EST 
MON DERNIER 

MOT ! 


SOUVIENS-TOI, —K AH OU... MAINTE- 
ONG: DONALO NANT EME 

ke:G" S... 
LA GRENOUILLE SOREN 


LA GRENOUILLE QUI À BAH! 
GAGNÉ LE CHAMPIONNAT UNE MISÈRE … 
UNE PETITE PRIME | 
SANS IMPFORTANTE : 


CETTE CHÉRE 


TU 0SE5 DIRE GA TOI QUI TE FE JE NE M'E 
RAIS TUER POUR Éo90080015r ? RASSE PA CRÉATURE 


ns ion dre SOUFFRE DE 
RNÉANE Te DÉPARRASEE DHL 


N DÉBAR- 
Ds 


TU L'ENTENDS% ELLE SEMBLE DIRE : UNE FOIS REQUIN- D 
“DONALD ,EMMÈNE-MO' DANS QUÉE , ELLE POUR: } DE VRAIS CONDUIRE 
LES VERTES PRAIRIES DE MON RA DE NOUVEAU EN- Ÿ UNE GRENOUILLE AU 
VERT PAYS !“ ET LEVER LE PRIX DE / VERT PAYS POUR QUE 
PUIS | 25 TU ENCAISS6S LE PRIX 
0€ 25.000f, 
VRA 
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PTIT 
1 Y V 
LD 
y 


TU AVAIS RAISON, 
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MAIS J'AVAIS DÉJÀ RÈ- 
ONC'DONALD ! L'ONCLE FONDU NON / 
PICSOU AVAIT MIJOTÉ 


{ 
UN STRATAGÈME POUR 3 
TE FAIRE TRAVAILLER 


GRATIS ! 


COUTE ,DONALD. dE FAIS OITI ! JE PRENDS LES 25 000 MISÈRE DE MALHEUR 
UN SACRIFICE ! NOUS POUR: 4 (MOITIÉ FRANCS ET JE TE LAISSE LA … ESCROC... REQUIN.. 
RIONS PARTAGER LE PRIX COURONNE DE PERSIL OUI 
ATTRIBUÉ AU 
VAINQUEUR ! 


iRIPPE-SOU ! 
VIENDRA ORNER LA TÊTE DE 
LA GAGNANTE ! 


…. ESSENCE D! ” LE PARTAGE ME J'AI DIT ,3E REDIS MÉFIE-TOI,DONALD ! 
Rome de PARAISSAIT ET JE RÉPÈTE.. MA JE COMMENCE À 
PINGRERIE ! TU T'IMAGI- ÉQUITABLE … RÉPONSE EST FÉRORE 
NES QUE JÉ VAIS EMMENER PATIENTE - 
TA GRENOUILLE EN IRLAN- 
DE POUR UNE COURONNE 

DE PERSIL ? 


POUR MOI C'EST DÉAÀ FAIT | 


C'EST TON L'ULTIME , LE DERNIER, DECISIF ET 
JE NE JOUERAI JAMAIS À { DERNIER 
LA NOUNOU- GRENOUILLE . 
C'EST CLAIR | 


DÉFINITIF ! ET MAINTENANT HORS 
D'1ct j TOI ET TA GRENOUILLE 
NOSTALGIQUE !/ 


TU T'EN 
REPENTIRAS, 
DONALDO! 
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A PARTIR DE CE JOUR ,JE NE SUIS PLUS POUR 
TOI L'ONCLE PICSOU ,MAIS L'ONCLE VENDETTA! 
TANT VA LA GRENOUILLE À L'EAU QU'À LA 

FIN ELLE COASSE ! 

ŒIL POUR ŒIL, LE SORT 


TU AS ÉTÉ MAGNIFIQUE OUI , MAIS MAINTE- To Ÿ ALLONS À LA CHASSE 
ONC'DONALD ! TU LUI AS NANT , À MOI DE AUX GRENOUILLES ! 


DIT SES QUATRE JOUER ! 
VÉRITÉS | 


LES GRENOUILLOLYMPIADES M'ONT DONNÉ UNE IDÉE PAS D'OBJECTION ! 3E N'AI PAS DE 
GIGANTESQUE ! JE PARTICIPERAI À L'ÉPREUVE AVEC GRENOUILLE, MAIS 3E VAIS M'EN PROCU- 
MA GRENOUILLE RER UNE SÉANCE TENANTE ! IL N'EN 
PERSONNELLE ! : 5e MANQUE PAS AU BORD 
“ DU LAC! ALLONS-Y | 


M” 5115 -TU QU'ILEST TRÈS DIFFICILE )( 155... VOUS NE SAVEZ 
DE CAPTURER UNE GRENOUILLE, PAS DE quo JE SUIS 
FOUR UN AMATEUR \ CAPABLE ! 


. a = = 
2 Zxcoûà LE 
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SILENCE ! VOTRE 
PESSIMISME EST 
DÉPRIMANT ! 


AU CONTRAIRE ! 
NOUS LE SAVONS … 
C'EST FOURQUOI... 


EN VOILÀ UNE ! 

ATTENDS UN 
PEU, MA 
MIGNONNE |! 


NOUS TE 


L'AVIONS BIEN 


DIT ! 
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J'AI POUR DEVISE * 
AUSSITÔT VUE. 
AUSSITÔT PRISE ! 


AH Oui ! Nous 
VERRONS BIEN! 


ET ALORS 


PETIT 


POUR UN 


PLONGEON 


DANS LA 
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MAIS, TU | BANDE DE | 
NE TE RENDS > DÉNIGREURS ! 
PAS TAISEZ-VOUS ! 


7 = 
oôGHn! nous 
N'AVONS RIEN DIT 
OE MA ! 


= = = L | 
RRR ! JE VAIS RÉGLER SON COMPTE 

À CETTE SAUTEUSE 

COASSANTE ! 


FA Et ae EL FT 
Se (In ( Æ À 
= Me 7 


= = . 
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AOURF… GLOUB... GLAB 


F...HAN... 
GLOUB … OUF... 
——— SPLOUF... 


ALLONS BIEN VOIR 
E DIRONT CES 
ETITS IMPERTINENTS 
INCRÉDULES ! 
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AURAIS- TU 
ATTRAPE’ UNE 
GRENOUILLE ? 


LA Voici: J'AI DÉJA PENSÉ AU NOM QUE 


JE LUI DONNERAI! JE L'APPELLERAI.. 


7 TU OUBLIES QUE SEULES LES PLUS FAMEU- 
SES GRENOUILLES SAUTEUSES DU MONDE 
TU OSERAIS S'INSCRIVENT À CETTE ÉPREUVE ! COMME LA 
LA FAIRE PAR- : PÉPITA D'ONCLE PICSOU | 
TICIPER AU à | 
CHAMPIONNAT 
MONDIAL ? 


ELLES AFFRONTENT LA DÈCHAINÉE OU SUD DAKOTA ! 
LA DIABLESSE VOLANTE DU PARAGUAY ! LA 
VOLTIGEUSE INFERNALE DU 

CAUCASE ! 
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.… DANS CE CAS, MES SEULS 
MOYENS NE SUFFIRONT PAS | 
J'AURAI BESOIN DE RENFORT ! 


TU AS BESOIN DE MOI, 
DONALD? ME 


JE SAIS ! JE VIENS D'IN- 
VENTER UN CAPTEPENSÉES. 
IL M'A DIT QUE TU AVAIS 
BESOIN DE MOi! 3'AI 
DONC ENFOURCHÉ MA 
MOTOFUSÉE Pou 


VOICI MON 
PROBLÈME |! / MICROSCOPIQUE 
DE LA FAMILLE 
DES RANIDÉS … 
AUTREMENT 


SUIVEZ- Moi ! 4E VAIS 
DEMANDER AIDE ET CONSEIL 
À GÈO TROUVETOU ! 


GÉO TROUVETOU ! S'ALLAIS 
JUSTEMENT CHEZ 


S'AGIT-IL.2 


C'EST TRÈS 


JE L'AI APPELÉE PÉTRONILLE ! 4E 
L'AI INSCRITE AU CHAMPIONNAT & 
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JE VAIS ARRANGER ŒA EN MOINS DE DEUX ! 
J'AI SUR MOI MA TROUSSE D'URGENCE _ 
POUR LES INVENTIONS À 

DOMICILE ! 


N 
ei 


REGARDE ! J'AI INVENTÉ\(SENSATIONNEL : 
LE STIMULANT À 
GRENOUILLES ! 
GRÂCE À LUI,TA PÉTRO- 
NILLE SAUTERA SES 454 
MÊTRES À TOUS 
LES COUPS ! 


EXACTEMENT ! UN STIMULANT COMME EN POUR LES ATHLÈTES HUMAINS, OU! 
UTILISENT LES ATHLÈTES LORSQU'ILS | | PAS POUR LES GRENOUILLES < 
ce REDOUTENT DE ! Z 
FREORE Ares BIEN … MAIS 


AVANTAGEUX ! 


NE FPERDONS PAS DE 

TEMPS EN BAVAR- 

DAGES ! ESSANONS 
LE PRODUIT | 
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GA ALORS... REGARDEZ | LE STIMULANT - 
FÉRONILE FONCTIONNE : 


(] 
SSIT ! ve 
MA 
PÉTRONIL- 
£ LE ! 
Ë 


(Lt 


ESPÈCE DE FAUVE ! 4E VAIS 
T'APPRENDRE À … 
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4 MINUTE TU L'AS VIVEMENT OFFENSÉE EN L'AP- 
DONALD \ PELANT PÉTRONILLE ! CE 
N'EST PAS UN NOM POUR 
UNE GRENOUILLE 
- D'ENVERGURE ! 


TU CROIS ? ALORS, 
AE L'APPELLE AUTRÉ 
MENT ! 


REGARDE - LA ! ELLE SEM- DONNONS - LUI QUEL- 
BLE Vonsre 7e PARLER?/\ QUE CHOSE À SE 
METTRE SOUS LA 


TRADUCTION: 
ÇA MARCHE ! 


ELLE À FAIM , C'EST SÛR |! TOUS LES 
= ATHLÈTES ONT 
BESOIN OE 
SURALIMENTATION ! 


dE N'EST PAS UNE GRENOUILLE * 
C'EST UN OGRE ! 
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QU'EN DIS -TU JE DIS 
DONALD ? QU'APRÈS UN 
TÉL REPAS , ELLE 


VA TOMBER DE SOM- 
MEIL ! LA DIGESTION. 


ERREUR |! REGARDE ! CYCLONE À PRIS DES 
FORCES AU CONTRAIRE ! ELLE MONTRE 
SES TALENTS ! 


SRG 


A IE EN A 
FORMIDABLE | ON AURAIT DIT JE VAIS LA RÉCUPÉRER A- )( MOI, 3€ MESURE LA DIS: 
UN AVION À RÉACTION à UN VANT QU'ELLE NE SE PERDE ! _ TANCE PARCOURUE 


MISSILE … UNE FUSÉE 
SATURNE ! à 


CENT CINQUANTE QUATRE MÊTRES, QUATRE- 
VINGT TROIS CENTIMÈTRES , DEUX 
METRE RTE TROIS de TA 
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JE TE RECGOMMANDE DE L'ALIMENTER 
ABONDAMMENT PENDANT 
L'ENTRAÎNEMENT ! 


RECORD SACRÉÈE CYCLONE ! 
INÉGALÉ ET 4€ SENS DÉ1A 25.000 
ES 


501$ TRANQUILLE ! 
JE LA SOIGNERAI 
ME UN C0@ 


DONNE-LUI UNE GOUTTE DE PRODUIT TOU- VEILLE SUR À PROPOS D'ARGENT... 
LTTÉS LES DEUX HEURES ! SON PORT 3'AIMERAIS VOIR 
B E LA TÊTE QUE FERA 


JÉ VEILLERA! 
SUR ELLE COMM 
UNE MAMAN 
AFFECTUEUSE … 


UN CERTAIN PICSOU 
LORSQUE JE LUI 
SOUFFLE RAI 
25.000 FRANCS 
SOUS LE 
NEZ ! 


E - 
ONHEUR ! 
(LE 
7 | 


ù 
D 
n 


SALUT, MON ORÉLE PRÉFÉ- 
A PROPOS 
DE PICSOU … 
PERSONNE 
N'A PLUS 
ENTENOU PARLER 


OE LUI 
PÉPUIS TROIS 

SEMAINES. 
MAIS LE VOILÀ. 
QUI RÉAPPARAIT, 
AVEC UN VISAGE 


QU! N'ÉCLATE PAS 
DE JOIE … 


COMMENT VA PÉPITA, \/ GRRR! TRÈS BIEN | ELLE MAIS TOI, TU N'ES PAR TA FAUTE 
Ne PICSOU BTS N'A SAMAIS ÉTÉ MIEUX PAS AU MIEUX DE TA | GREDIN ! 
DE SA VIE ! FORME, TUAS MAIGRI : GRRRR ! 
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AS-TU FAIT Vf OUI, MAIS TROP COUTEUX ! 
BON VOYA- POUR LIMITER LA DÉPENSE 
3'A\ DÙ ME CONTENTER DE 
MANGER DES RADIS 


DANS UNE l 
GRANGE : 


À CAUSÉ DE TON REFUS , 4’AI DÙ 
MPAGNER PERSONNELLE- 
ë MENT PÉPITA 


Ÿ.. ENSUITE 4'AI DÙ PAYER UNE AMENDE 
DE 4600 F POUR VAGABONDAGE ET PATU RA- 
= GE ABUSIF." 


!. J'AI EU DES RAPPORTS MOUVEMENTÉS 
AVEC LES PAYSANS DU COIN." 


‘ss J'AI CHERCHÉ DIPLOMATIQUE - 


MENT À FAIRE VALOIR MES DROITS DE 
CITOYEN RESPECTUEUX DE LA LOI..." 


LATTS 
TT. ! 
SANTE seor: 
L KQ Cr 
2 KW Er e° 


] TX 
TL? 


À 


NAT NT NS 
... MAIS 3ËÉ ME SUIS RETROUVÉ EN PRISON 
POUR OUTRAGE ET RÉSISTANCE À AGENT DE L'AU) 


_ \/ : 
À PEINE RENTRÉ À DONALDVILLE,/ PAS POSSI- 
J'APPRENDS QUE TU BLE ? ÇA 
T'APPRÈTES À ME DONNERN C'ES | 
a, UN COUP DE Pai- NOUVEAU ! 


MENT J'AI ÉPLUCHÉ DES POMMES 
DE TERRE ET FAIT LA CUISINE SUR ‘JN CARGO 
POUR ÉCONOMISER LE PRIX 
OÙ VOYAGE DE 


RETOUR..." RS 


GNARD DANS 
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EN INSCRIVANT TA GRENOUILLE SUR LA 
LISTE DES PARTANTS AU CHAMPIONNAT QUI 
À LIEU DEMAIN | 


TUOSES RIRE ? DANS ce CAS, 
4E T'ORODONNE DE 
RENONCER ! 


À Ü 
L N'Y À PAS DE HA!HAlQUI TIENKE ! GARE À TOI, DONALD | JE SAIS QUE 
RENONCES 10, OUI OÙ NON 2 TU SAIS QUESEANS re 


ET TOI: VA , GAGNE ET PARENT TOUS 
À ! AU LIT ! NOUS DEVONS 
OÙ GARE À TA PEAU |! ETRE EN FORME 
DEMAIN MATIN À 
LA PREMIÈRE 


U 
SIGNAL OU 
DÉPART, LES 
CHAMPIONNES 
BONDISSENT 
DANS UN 
ENSEMBLE 
PARFAIT … 
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re 


PRETS ? LE DÉPART TU AS ENCORE 

SERA DONNÉ DANS LE TEMPS DE 

30 SECONDES ! RENONCER, 
ODONALD ! 


Lévra) | Tousussd 
hé Ne 


FA 70 À 


4 tn 
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GRENOUILLE 
DE DONALD 


SEMBLE 
LITTÉRALEMENT 
S'ENVOLER … 


CLONE TRIOMPHE 
AVEC UN SAUT DE 470 
MÊTRES ET 6 
DIXIÈMES DE 
MILLIMETRE ! 


VOICI VOS 25.000 
FRANCS ! ILS 


SONT 
MÉRITÉS | 


MANDE UN 
CONTRÔLE ANTI- 


Va 


crerrlliieee 


L'ENTRAÎNEUR DE 
CYCLONE , À LA 
TRIBUNE ! 


OUAC! ARRÈTEZ: 
JE DÉPOSE UNE 
RÉCLAMATION |! 


MENTEUR Toi DOUBLE MENTEUR QUE 
MÊME ! LA BOU- TUES ! 

TEILLE EST 

ENCORE DANS 

TA POCHE ! 
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NOUS VERRONS BIEN ! VIDE |/ | VOILA LE FLACON, 
TES POCHES ! À ME MESSIEURS 
< OU JURY ! 


\S 
L'ACCUSATION EST GRAVE çDONALD | Si NOUS SUIVEZ - MOI AU LABORA- 
TROUVONS DU DOPANT DANS CETTE BOUTEILLE, TOIRE ! NOUS ALLONS | 
OUS RENDREZ LES 25.000 ANALYSER CE LIQUIDE: 
FRANCS ETIREZ EN s 
R 


EX 
ON ! | [mes t) 


EU 


L 


- ARRÉTE-TOI, STOP OÙ 4E RENDEZ- 
J'AI BIEN PEUR QUE MES en. KOONALD ! TIRE ÿ ELLE 
JAMBES NE SUFFI- LÉ % TRICHEUR 
SENT PAS ! : Ta / 
à 
c À 


Dre 
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NOUS VERRONS BIEN 


St APRÈS GA ,iL 
POURRA ME 


FICHTRE ! C'EST GRAVE ! MAIS dE T'AURAI.. DEVRAI-JE TE 
MA DEVISÉ E SAUTÉ qui .ÿ) SUIVRE JUSQU'AU BOUT 


22 


OE: AOURGHE A EN 
n ' 


DIE 


2, 
Y WW AL 


dE VAIS 

POUVOIR 

PROFITER 
TRANQUILLE - 
MENT OE MES 
25.000 FRANCS 
HONNETEMENT 

GAGNÉS! 
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OÙ ALLONS - NOUS QUELQUE PART OÙ IL FAIT BON VIVRE ! 
ONC' DONALD 2 ET LOIN DE L'ONCLE 
Pics ou |! 


Ces 


AINSI QUE … 


/ JE VEUX DÉPENSER TRANQUILLEMENT ET 7555... VOUS N'ÉTES PAS 
EN PAIX MES 25.000 FRANCS ! FORTS EN MATHS , LES 


t 
TU VEUX DIRE QUE NOUS ENFANTS ! 
LES DÉPENSERONS TOUS 
LES QUATRE ? 


QUI À PARLÉ DE MATHÉMATI- CAR,EN RÉALITÉ, NOUS 
QUES l€i 2 SERONS CINQ 
= À LES DÉPEN- 
SER ! 


112 PICSOU MAGAZINE 


ressemblent tellement ! 


3. — C'est la troisième erreur de la semaine ! Nous devons vraiment 
rendre notre maison différente de celle des voisins ! 

4. — J'ai une idée ! Nous allons repeindre la porte en rouge! 

5. — Oh! La belle porte rouge ! Comme c'est Ci sl 

6 

À 

8 


. — Oui, c'est beaucoup plus gai, n'est-ce pas 


. — Par ici, oncle Donald! Cette fois, c'est toi qui t'es trompé de 


maison | 


. — Zut! Deux portes rouges ! Mes voisins sont de véritables perro- 


MY PICSOU IS RICH 


Ï TRADUCTION : ORIGINALITÉ A TOUT PRIX 


Qui s'assemble ne doit pas nécessairement 
se ressembler... c’est ce que pense ce pauvre 


FM Donald, en pages 40-41. 


QUELQUES 
1. — Vous vous trompez | de n'ai rien commandé! MOTS... 
2. — Désolé, monsieur ! Ce doit être pour votre voisin ! Vos maisons se (le mot est suivi de 


Son orthographe pho- 
nétique et de sa pro- 
nonciation approchée 
française). 


TO MISTAKE 
(tu: misteik- 
tou missteik) : 


quets! se tromper 
9. — Avec une jolie barrière blanche, nous ne ressemblerons à per- 
sorte d'autre ! : — NEIGHBOR 
10. — Mais ça ne va pas durer longtemps neiber-neiï : 
11. — Salut, voisin ! Jolie barrière ! J'en veux une comme ça! NL sieur) 
D acid | b difi jardin ! 
13. — Nous allons planter quelques arbres pour modifier notre jardin 
14. — Tu ferais bien de te dépêcher.. Givialtchleutoul) . 
15. — Pour que nos arbres poussent plus vite que les siens! ant ® 
19. = oui ils up la guerre l'ils l'ont cherchée | : gai, rlan 
. — Une girouette ! je parie que personne n'y pensera 
18. — Tu crois? Regarde ce que tient M. Jones | WEATHERCOCK 
19. — Ce nouveau garage coûte cher, mais cette fois, je suis sûr que (weôskek- 
personne ne peut m'imiter | ouaizeurcok) : 
20. — Quoi? Mon voisin commence à construire un garage exactement girouette 
comme le mien! 
21. — Attention devant, oncle Donald! TO HOLD 


22. — CRAACI 

23. — OOOH ! Mon beau garage neuf! 
24. — Il est en ruine, maintenant! 

25. — Ça n'a plus aucune allure! 


26. — Ne t'en fais pas, oncle Donald ! Cette fois, tu peux être sûr que 


personne ne te volera ton idée | 
FIN 


(tu: hould- 
tou heuold) : 
tenir 


APPEAL 
nt HP cp 5 
intérêt, charme 


3 EN ANGLAIS DANS LE TEXTE 


4. We'Il repaint the door red 
repeindre la porte EN rouge. En anglais, et dans ce 
ae bien précis, pas besoin d'exprimer le EN par 


: nous allons 


7. Pour la phrase you made a mistake..., deux 
traductions possibles : tu t'es trompé et c'est 
toi qui t'es trompé. La différence tient unique- 
ment à l'intonation, quand on prononce la phrase. 


4 WAT TIME IS IT? 


Le mois dernier, nous vous avons expliqué la 
façon de dire l'heure en anglais. Voici maintenant 
un jeu. 

Quelle heure est-il à chacune de ces huit horloges? 


*H9019,0 OAJOM} : 8 — U9A9/9 


0} 4ouenb e : Z — uenos sed eAY-AJUOM} : 9 — ue} sed 
jeu : G — ouqu sed Ajuom] : p — uo4ëes jsed 1ouenb e : £ 
— }46IS 0} Le} : 3 — x]S 0} SAY-AJUOM} : L : SISNOdAU 


En insistant de la voix sur le YOU, on donne 
l'équivalent du c'est toi français. 


20. MINE : le mien (la mienne). On dit aussi 
It's mine: c'est à moi. Aux autres personnes, 
on dit YOURS (le tien, la tienne et pluriel) ; HIS: 
le sien (à lui), HERS: le sien (à elle), IT'S (au 
cas neutre) ; THEIRS (le leur, les leurs). 
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POLVEZ- VOUS, AL COUP D'oEiL, | 
DÉSIGNER DANS LE TABLEAU ? 
4. LE CERCLE QUI CORRESPOND 
AL BALLON DE MiCHOU 
2- CELUI qui CORRESPOND AU 
COEUR DE LA FLEUR DE MiNNIE 
8. LE CERCLE QUI CORRESPOND 
AU CERCEAL DE RiRi 
4. AU BALLON DE DONALD 
5. À LA BOULE DE CROQUET DE DAÏSY ? 


AVEC SON COMPAS JUSTE 
OUVERT COMME iL'EST LÀ, 
PICSOU PEUT ENFERMER 
DANS UN CERCLE SEPT 
CHAMPIGNONS , SANS EN 
COUPER LIN SEUL, POURVU 
QU'IL TROUVE SUR QUELLE 
PETITE LETTRE iL FAUT 
PIQUER LA PoiNTE SÈCHE. 
VOULEZ-VOUS LE LUi DIRE ? 
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